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mais ie maintenant il 


résident Roosevelt invite 
les Français à la 


Washington considère comme un coup porté à sa politique d'in- 
tervention dans la présente guerre la politique de collaboration 


Jeudi er, quelques instants | laduelle se composerait de 92 na- 


tropole et des colonies pour les 
inviter à résister à la politique 
de collaboration, Le discours de 
M. Roosevelt venait contredire 
celui du maréchal Pétain. Cela 


n'est pas de nature à faire plai- 


sir à Vichy. 


Les navires français 


D'autre part, jeudi égaleme t, 
Washington a dépêché des gar- 
des-côtes armés à bord des na- 
vires français amarrés dans les 
ports ‘américains, sous prétexte 
de prévenir le sabotage. A New- 
Vork, ces navires sont le Nor- 
mandie d'une valeur de 860 mil- 
lions, le Fort-Royal, le Mont-Eve- 
rest, l'Ile-de-Noirmoutiers et l'Ile 
d'Ouessant, II y en a d'autres 
dans les ports de San-Francisco, 
de la Nouvelle-Orléans, de San- 
— 2 de St. Thomas (Îles Vier- 
ges). 


Autres mesures 
En vue de sauvegarder les in- 


N térêts américains, Washington se 


dispose à prendre, outre celles 
qu'elle a déjà prises, les mesures 
suivantes, advenant la conclu- 
sion d'accords Vichy-Berlin de 
collaboration plus étroite: 

1. Placer les colonies françai- 
ses d'Amérique sous sa protection 
où sous la protection conjointe 
des nations américaines. 

2. Suspendre tout envoi de vi- 
vres en France non occupée et 
arrêter là les négociations qui 
devaient conduire à l'envoi en 


vires, dont 60 sous-marins. Les 
nations américaines se senti- 
raient par ce transfert directe- 
ment menacées. Washington croit 
égaiement que la France laisse- 
rait les Allemands utiliser les 
trois grandes bases de 
Dakar, d'Oran et de Bizerte. Da- 
kar constituerait, selon Wash- 
ington toujours, une base excel- 
lente pour les sous-marins et 
bomhardiérs allemands pour l'in- 
terception du trafic maritime an- 
glais (route du camp de Bonne- 
Espérance). On a souvent parlé 
de Dakar comme le tremplin lo- 
que d'attaque contre l’'Améri- 
que du Sud. 


Washington songe aussi au sort 
des colonies françaises d'Améri- 
que: la Martinique, la Guadelou- 
pe, la Guyane et Saint-Pierre-et- 
Miqueloh. 


Le Canada français et la participation à la guerre 
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Tous sont saufs ‘ 
avec les autres 
l'équipage. ’ 
BERLIN — Tous les passagers du paquebot égyptien “Zamzam”, 

y compris 24 Canadiens et 120 Américains, et tous les membres de 

son équipage ont été recueillis par le vaisseau de guerre allemand 

aui Ta détruit dans l'Atlantique. du Sud et sont saufs “quelque part 
en territoire occupé”, 


strictement d'après les règle- 
ments internationaux du blocus. 


re At a ) 

chauffeurs du corps d ambulan- 
ce anglo-américain et leurs aides 
qui allaient servir avec les Bri- 


Sur les 24 Canadiens, il y avait 
sept Frères du Sacré-Coeur et 
12 Fères missionnaires et Frères 
Obiats, tous de la province de 
Québec, sauf un de l'Ontario. 

Il y ti aussi ue re 
naires-médecins de Winnipeg, le 2 * x x 
Dr et Mme A. G. Henderson. Le amm. portait ostensi- 

blement le pavillon de l'Egypte, 

Les Frères du Sacré-Coeur ne | pays non belligérant. 
sont désignés que par leurs noms 
en religion. Ce sont les Frères 
Gvorges-Aimée, Herman, André, 
Mathias ct Joseph-Henri. 

Les membres de la congréga- 
tion des Oblats sont: Père Pa- 
quette, Amqui, P. Q.; Louis Lari- 
vière, Saint-Zacharie, PQ; Phi- 
lippe Goudreau, Saint-Pierre Ba- 
tiste de Mégantic, PQ.: Bernard 
Desnoyers, Farnham, PQ; Pier- 
re-Paul Pellerin, Montréal; Her; 
ménégilde Charbonneau, Mont- 
réal: Robert Barsalou, Ottawa; 
Paul Juneau, Saint-Paulin, Mas- 
kinongé, P.Q.; Gérard Boulanger, 
Saint-Ludger, PQ; Raoul Ber- 
geron, Chicoutimi, P..; Frère 
Léo Parent, Neuville, P.Q.; Frère 
Roland Cournoyer, Sainte-Véro- 
nique, PQ, 


81,380 chacune faisaient partie de 
la cargaison. ‘ 


QUEBEC — M. Adélard Godbout, premier ministre de la pro-|qui ne méritait aucun respèct. 
vince de Québec, a défini, dans une déclaration au New York Times | D'ailleurs plusieurs des chefs de 
à son correspondant québécois, son attitude et celle des Canadiens | 1837 étaient d'origine anglaise. 


français sur la participation à la guerre. 


Et dans l'Ontario les Anglais eux- 


Voici le texte de la déclaration de M. Godbout paru dans le mêmes se sont soulevés. Un de 


New York Times” de dimanche 


Le “New York Times“ veut 
bien m'offrir l'hospitalité de ses 
colonnes pour me permettre. de 
faire Une mise au point, au sujet 
des Canadiens français et de leur 
participation à la guerre. Jen 
suis très heureux. Le “New York 
Times” exerce sur, l'opinion pu- 
blique aux Etats-Unis une in- 
fluence de tout premier ordre et 


France de 15,000 tonnes de bie u est très lu au Canada. 


par mois. 

3; Suspendre l'envoi de guzo- | 
Une, que ‘devait permettre aux 
colonies françaises de l'Afrique 
du Nord de procéder aux semen- 
ces et plantations de la saison, et 
abandonner les projets d'exvé- | 


dition d'autres produits vitaux. | 


4 Refuser tout autre retrait ! 


des crédits “gelés” français eux! 


Etats-Unis, estimés à $1,500,000.- 
000, privant ainsi le gouverne- 
ment de Vichy de fonds pour son 
ambassade et ses consulats ici 
et à travers l'Amérique ibérique. 


L'Amérique menacée 


“Disons aussitôt que les Cana 
diens français sont les plus Ca- 
nadiens de tous les Canadiens. 
Il ne faut pas oublier qu'ils ont 
poussé dans le sol même du pays 
des racines très profondes. En 
1834, Jacques Cartier a décou- 
vert le Canada qui était déjà 
fréquenté par les pêcheurs bas- 


ques et-bretons. La fondation de | 


Port-Royal date de 1604 et celle 
de Québec, de 1608. C'est ici que 
la civilisation a pris pied et d'ici 
qu'elle s'est répandue, par nos 
découvreurs et nos missionnaires, 
jusqu'au golfe du Mexique et 


Aux yeux de Washington, il ne | jusqu'aux montagnes Rocheuses. 


fait pas doute que la “sollaborer | 
tion“ de la France avec l'Allema- 
gne aura pour effet de mettre | 


l'Allemagne en jouissance et pos- Canadiens français abordent le- tre la Couronne, mais une réac- 
session de la flotte française — tude et la solution des questions tion contre une oligarchie locale 


Contre la tyrannie 


“Il est donc naturel que les 


leurs dirigeants était William- 
Lyon Mackenzie, grand-père du 
Très honorable W.-L. Mackenzie 
canadiennes en fonction du Ca- King. premier ministre actuel du 
nada — — son — Et c’est | Canada. En 1914-18, nos.frères et 
précisément parce que la guerre | nos fils se sont fait tuer dans les 
actuelle met en péril Ia civilisa- | Plaines des Flandres et dans les 
tion et les institutions démbera- | champs de France pour la sauve- 
tiques pour lesquelles ils ont garde de l'idéai qui à toujours 
vécu et même versé leur sang. € le nôtre. 

c'est pour tout cela que les Ca- 

= français, d'un bout à| Toute notre part 
1 


— 


„* Le ! 
Faire Qu Conaén 4 ront 1 Pans la guerre actuelle, nous 
com contre le faisons toute notre part, non seu- 


néopaganisme, l'hitlérisme et jement parce que nos fils com- 


tes 1 2 
8 ou 1228 es de a. | battent dans les trois armées de 
Yreane. qu * ans les terre, de mer et de l'air et qu'ils 


contrées totalitaires. C'est aussi | constituent avec leurs frères de 


parce qu'ils sont fiers que le Ca- f : rt 
SR 

t 8 . — Etes | mais encore parce qu'ils ont volé 
des nations britanniques. En ef. à ia jéfense du Canada, leur pa: 


tet, ils doivent à la Couronne . : 1 : 8 ai 
britannique leur plus ferme ap- | trie À loue 105 neee 


es : 1 et que notre agriculture, nos in- 
pui. C'est à elle qu'ils se sont con- ; ives 
fiés lors de la cession. du C " dustries, toutes nos forces viv 


à - sont coordonnées de façon à 
après Îes rudes batailles de 1759 1 intéré a 
et de 1760. Leur loyauté n'a ja: | mieux servir les intérêts du Ca 


| mais été mise en doute, En 1775, | nad et du Commonwealth bri- 


) 1 tannique dans la terrible crise 
ils ont sauvé le Canada pour la que le. monde traverse. 


Couronne britannique. En 1812. 
Us ont répété le même exploit] Quelques exemplés entre mil - 
Les troubles de 1873-38 n'ont le: le premier régiment au Ca- 
| point marqué une révolte con- nada à compléter ses effectifs a 
été un régiment canadien-fran- 
çais; les thefs du Canada, tant 


= É er 


ee prise par le gouverne- 


“sous surveillance” à New-York, 
ont maintenu ge ne gu + 
‘parfait ordre pour our 

leur serait permis de livrer ba- 
taille de nouveau pour la liberté 
de la France. En plus du “Nor- 
magndie” et des quatres vaisseaux 
ancrés à New-York, les gardes- 


“Au nom de notre nation au- 


ee — a a 


18 


général de Gaulle. 
Comment Pétain peut-il s'as- 
socier à un geste contre les Alliés 
de la France? 

“Les Français qui se sont joints 
à de Gaulle afin de poursuivre la 
lutte, voient avec la plus grande 
iristesse la fin pitoyable d'un 
chef, militaire français, simple 
jouet d’un petit groupe de pro- 
fessionnels passés à l'ennemi. 

“Les Français libres n'ont ja- 
mais reconnu au gouvernement 
de Vichy, constitué sons consul- 
tation du peuple français, le 
droit de parler au nom de la 
nation. 

Ils ont toujours maintenu que 


WASHINGTON — Le Sénat a 
approuvé le projet de loi autori- 
sant le président Roosevelt à ré- 
quisitionner et à employer com- 
me bon lui semblera plus de 100 
navires marchands étrangers im- 
mobilisés dans les ports améri- 
cains, y compris le luxueux pa- 
quebot français “Normandie” de 
$80,000,000 et vingt-huit navires 
italiens et deux navires alle: 
mands. - 

Le vote a été de 59 à 20. 

Le projet ira maintenant à la 
Chambre qui en étudiera les 
amendements apportés au Sénat. 


Le peuple belge ne 
s’est pas soumis 


WASHINGTON — A l'ambas- 
sade de Belgique, on a dit, ,à 
l'occasion du premier anniver- 


ment de Vichy vient à l'encontre 
des désirs de la grande majorité 
du peuple”, 


OTTAWA — Les discours pro- 
noncés par le premier ministre 
d'Australie, M. Menzies, devant 
le Canadian Club d'Ottawa, et à 
la Chambre des communes, sont 
en voie d'impression et seront 
distribués à travers le pays. 


“comme en 1914, la Belgique est 
conquise, occupée, mais non sub- 
juguée”. 


religieux que civils, se sont car- dans les régiments anglais, Dans 
—.— so pour la Gran- le Québec, environ 30 pour cent 
de-Bretagne, dans le présent des effectifs des régiments an- 
confit, exprimant sans ambages Flais sont composés. de Cana- 
et exactement le sentiment de diens français. Et cela, sans 
tous les nôtres. A ce point de vue, Compter nos unités entièrement 
que l'on relise les discours de |Canadiennes-françaises. a 
M. Ernest Lapointe; que on é- 
coute ce qui se dit au Parlement 
de Québec, tant par le premier 
ministre de la province et ses 
collègues que par le chef de l'op- 
position «et ses amis. Pour ma 
part, dès 1937; j'ai affirmé que 
le nazisme constituait pour le 
monde une menace encore plus 

grande que le communisme. Les 

Canadiens français de la pro- 

vince de Québec et de tout le Ca- 

nada sont d'un même coeur, d'u- de 14 Justice dans le cabinet fé- 
ne meme pensée, d'une même vo- = a dit: 


Jeunes héros tués 


“La liste est déjà longue de 
nos jeunes héros tués dans l'a- 
viation, la marine, etc. Il y a 
quelques jours à peine, le fils de 
mon. chef de cabinet, le lieute- 
nant Maurice Boulanger, était 
victime d'un torpillage au mo- 
ment où il accourait à la défense 
de l'Angleterre. 


lonté. Ils s'emploient au triom- “Nous n'attendrons pas les 
phe de la justice sur la barba- bourreaux d' Allemagne pour ré- 
rie et de la liberté sur le totali- 
tarisme. D'ailleurs, si l'on veut 
juger, aux Etats-Unis, de la lo- 
yauté des Canadiens français 
envers la Constitution qui les ré- 
git. Ton n'a qu'à voir de quelle 
façon les Franco-Américains, nos 
frères, sont loyaux au drapeau 
étoilé. Ce parallèle devrait être 
suffisant pour établir que per- 
sonne des nôtres n'a jamais trahi 
la foi jurée. Pour les emprunts 
de guerre et les oeuvres de se- 
cours nés de la guerre, notre pro- 
vince à toujours dépassé l'objec- | 
tif qui lui était assigné. Les Ca- | anglaise. Nous voulons tous que 
nadiens français s'enrôlent dant le Canada présente à l'ennemi 
toutes les provinces et même | un front uni”, 


mis de la patrie, Nous n'atten- 
drons surtout que le fléau 
nazi nous ait rejoints sur notre 
propre territoire pour l'enrayer. 
Nous irons au-devant de l'enne- 
mi ct nous :arrêterons là-bas sa 
marche triomphale, car il nous 
reste beaucoup d'espoir d'échap- 
per au danger qui nous menace”. 

“A la vérité l'attitude des Ca- 
nadiens français sur la nécessité 
dé gagner la guerre est aussi 
loyaie et aussi ferme que celle 


gler nos comptes avec les enne- |” 


de leurs-compatriotes de langue 
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t de 
remettre son empire co à 


l'Allemagne, et dit que le gou- 
moindre gi 


vernement n'a pas la 
intention d'attaquer l'Angleterre 
et Eng moins les 8 
ns le même communiqué, 
gouvernement Pétain déronce le 


Le communiqué dit que les 
Américains tentent de justifier la 


saire de l'invasion nazie que 


Lieut-col. Claude Brown 


OTTAWA — Le It-colonel 
Claude Brown, O. B. E., de Lon- 
don, Ont., président des Huttes 
(de l'armée canadienne) des Che- 
valiers de Colomb, est décédé, 
à Glasgow, des suites de blessu- 
res subies lors d'un raid aérien, 
selon une nouvelle reçue à Ot- 
tawa. + 

Le It-colonel Brown s'était ren- 
du outre-mer en avril 1940 pour 
y diriger le travail des Huttes des 
Chevaliers de Colomb là-bas, II 
était l'un des directeurs du Con- 
seil suprême des Chevaliers de 
Colomb, depuis 1925, 

Le It-colonel Brown était di- 
recteur de la Banque du Canada 
et membre du bureau des gou- 
verneurs de l'Université de Lon- 
don. 
| Durant la guerre de 1914, il 
| avait servi dans le corps dentaire 
et avait le grade de It-colonel au 


“Hier, M. Lapointe, ministre | moment de la démobilisation. 


les | c 
des 


RP SALE 


bre 
SE 


saisie préventive des navires 
français par des “raisons idéolo- 
ques”. : 
1 En mai 1940 Aus 
“En mai 1940, quand la Gran- 
abandonna la Fran- 


té, son territoire et son empire. 
Personne n'a le droit de lui dis- 
puter je droit de considérer avec 
son conquérant (l'Allemagne) les 
conditions d'une tion 


la moindre intention d'attaquer 
l'Angleterre et encore moins les 


Etats - Unis“. \ 


Peu de temps avant la publi- 
cation du communiqué officiel, 
des, porte-paroles du gouverne- 


ment ont répondu aux assertions 


du président Roosevelt en disant 
que le maréchal Pétain “a con- 
flance dans la parole de Hitler“ 
et refuse d'aider militairement 
l'Allemagne. 


Le pallium à Mgr Alex. 
Vachon et à Mgr 
Chabonneau 


CITE DU VATICAN — Leurs 


Excellences Nosseigneurs Joseph 
Charbonneau, archevêque de 
Montréal, et Alexandre Vachon, 
archevêque d'Ottawa, se sont vu 
décerner le pallium par Sa Sain- 
teté le pape Pie XII, au cours du 
consistoiré secret du collège des 
cardinaux, 


Le commandant d'Argen- 
lieu à Londres 


Nous apprenons que le com- 
mandant d'Argenlieu, capitaine 
de vaisseau de la flotte de la 
France libre et membre du con- 
seil impérial de défense du gé- 
néral de Gaulle, ést rendu en An- 
gleterre, II était parti du Canada 
le 13 mai, à bord d'un bombar- 
dier de l'aviation canadienne, 


LONDRES — La Marine roya- 
le u perdu 11,285 officiers et au- 
tres marins depuis le début de la 
guerre, selon un communiqué de 
l'Amirauté. 


Lire plus loin: 


La guerre au jour le jour 


Les relations entre la France et le Canada 
Les “faiseurs de terre” du Nord . BRL ET CRIE 
Nouvelles de Saint-Boniface 


Le prochain recensement 


A travers les centres français du Manitoba 


Tage du Collège 


A travers les centres français de la Saskatchewan 


Autour de là Ferme 


Notre Feuilleton: “Coeur de Canadienne” 
Nouvelles de Winnipeg 
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Emerveille le monde. 


Ouvriers, faisons notre part. TRAVAILLONS, PRODUISONS. 


RAR 26 


ju | 


L'OUVRIER 


Sachons regarder la vérité en face, et la vérité nous délivrera. 
C'est pour la liberté que nous combattons, la liberté matérielle et 
morale qui fait tout le prix de la vie. 


Si nous perdons la guerre, nous perdons tout. A 
Sachons uous imposer les sacrifices nécessaires. 


La Grande-Bretagne nous donne l'exemple d'un héroïsme qui 


0 Lundi 19 mai 
Des forts détachements de 
troupes mécanisées participent à 
la lutte autour de Solum, qui de- 
’ du 


ile 
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LE COMBATTANT 
C'est une guerre dont dépend notre existence, C’est une lutte à 


mort. Il faut vaincre. Pas de demfèmesure, pas de compromis. 
Il faut en finir. - 5 


L'argent est le nerf de la guerre. Er né pi 
RTS 1 Fon d P!!! LE Am — — — S 


TOUS SOUSCRIPTEURS 
Jetons nos dollars dans la melee. Es: LEA | 


Le Canada possède d’immenses ressources. N’épargnons rien. 


Pendant que nos combattants risquent leur vie, sacrifions une 
partie de notre bien-être. 


* 


Aujourd’hui, le Canada demande de l'argent. Nous en avons: 


Il est vrai que nous dépensons des milliards et que nous payons déjà 
de lourds impôts. Mais la plus grande partie de ces milliards 
et de ces impôts est dépensée au Canada. Done cet argent vous 
revient. Faites-le circuler. Affectez-le de nouveau à la poursuite 
de la guerre, afin qu'il serve à plusieurs reprises jusqu’au jour où 
le Droit triomphera et où le monde sera libéré. 
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I COMBATTONS.... TRAVAILLONS ..… SOUSCRIVONS 
Le Canada veut redler libre 


MINISTÈRE Des 


FINANCES; CANADA 


des autres villes de France, 


renvahisseur dictant la loi dans 
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sont en Allemagne. # 


VICHY — La France occupée 


et non occupée, à rendu homma- 


na l'exemple du mouvement sui- 
vi par des foules innombrables 
dans diverses églises où elles 
prièrent pour le rétablissement 
de leur pays. 


n — + = 
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celle de toute la nation. 

Une paysanne de nos provin- 
ces de Pest, fidèle à son sol, fi- 
dèle à son prince, fidèle à son 
Dieu, Jeanne d'Arc creusa de son 
étendard le plus brillant sillon 
de notre histoire. “+138 

“Evoquons ensemble les voix 
de Domremy, évoquons la déli- 
vrance d'Orléans, la traversée de 
la Champagne, le sacre de Reims, 
les prisons de Beaulieu, de Bou- 
vreuil, le procès de Rouen et 
l'exécution sur la place du 
Vieux-Marché. 

“Martyre de l'unité nationale, 
patronne de nos villages et de 
nos villes, Jeanne d'Arc est le 
symbole de la France. Aimons- la. 
Vénérons-la. Présentons-lui no- 
tre fidélité et notre espoir”, 

Les Français libres 

La radio nationale profita de 
l'occasion pour se plaindre amè- 
rement de ce que les forces 
“françaises libres” du général 
Charles de Gaulle essaient d'a- 
dopter sainte Jeanne d Are com- 
me patronne de leur mouvement 
dissident pour la libération de la 
France. 5 

Un commentateur à la radio 
déclara qu'une telle pensée était 
un sacrilège, prôtestant que ce 
sont les Anglais, alliés actuels et 
patrons de de Gaulle, qui ont fait 
brûler Jeanne d'Arc au poteau à 
Rouen. 

Contrairement à la coutume 


Rouen commémorera la sainte lé 
24 mai, soit le dimanche le plus 
rapproché de l'anniversaire de 
sa mort. À cause des circonstan- 
ces, la célébration rouennaise se 
limitera à la déposition d'une 


couronne .de fleurs à l'endroit où | fins 


elle est morte et à une messe 
spéciale à la cathédrale. 


Le message de de Gaulle 


NEW - YORK — Le général 
Charled de Gaulle, chef des for- 
ces françaises libres, a radiodif- 
fusé de Londres un appel aux 
Français “de défier l’oppresseur 


nazi”, le jour de l'anniversaire de 


la naissance de Jeanne d' Are, en 
descendant dans la rue pour ob- 
server trois heures de silence de 
3 heures à 6 heures. 

Voici son émission telle qu'en- 
tendue par NBC: 

“Un pays aux trois-quarts con- 
quis! La plupart des hauts per- 
sonnages collaborant avec Fen- 
nemi! Paris, Bordeaux, Orléans, 
Reims occupés par des garnisons 
ennemies! Un représentant de 


notre capitale! La trahison par- 
tout! La famine déjà au stage 


aigu! Un ignoble régime de ter- 


rer et de dévastation organisées 


La France a fêté Jeanne d’Ar 


cachant leur fureur — tel était 
l'état de la France, superficielle- 
ment, il y a 512 ans, quand Jean- 


apparente que réelle 

“EL tel est l'état, en surface, 
de la France d' aujourd'hui. Je le 
répète, en surface. En 1420, en 
dépit de l'oppression, de la honte 
et du chagrin, le peuple français 
n'était pas résigné et je le répète, 
ce n'est qu'en apparence que le 
peuple français de 1941 supporte 
le fardeau de la soumission. Dans 
cet esprit et dans ce secret es- 
poir, l'épée de Jeanne d'Arc à 
déjà pu réunir la force de bouter 
l'ennemi hors de France. 


“Demain, les armes de ceux 


tous les Francais. 


“Jeanne d'Arc était une vraie, 
vaillante et victorieuse Françai- 
se. Demain, le 11 mai, est jour de 
fête nationale, votre fête, Tous 
les Français s’uniront dans la vo- 
lonté de s'affranchir. Le II anai, 
de 3 heures à 6 heures, tous les 
Français iront par les voies pu- 
bliques de nos villes et villages. 
En silence, des millions de Fran- 
çais se regarderont les uns les 
autres avec le même sentiment, 
rallumant la flamme de notre ré- 
‘sistonce nationale. - 
“Jeanne d'Arc, le 11 mai, sous 


votre direction, tous les Français 
encore une fois se réuniront”, 


Voiet un vin exclu- 
qui, selon l'epi- 


SORDAN WINE 
COMPANY, LID, 
Jordan, Cao 


ne d Are parut pour remplir sa |; 
ission. 
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en Syrie.-a-dit-le gépéral sont 
le résultat de l'application de 
l'armistice. L'attitude britanni- 
que, a:t-il assuré, n'est “rien au- 
tre qu'invention et calomnie in- 
urieuse.” 
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Tout chrétien a un devoir 
social à remplir. Pour être 
en mesure de remplir ce de- 
voir, il est absolument néces- 
saire de connaitre les ensei- 


ements de l'Eglise en ma- 
tous les sauf ceux fière sociale. D'où la néces- 
qui conduisent à la lutte san- | sité urgente d'étudier les en- 


glante des classes, à obtenir cyeliques qui traitent de la 
s& juste part des biens de ce ou on sd De On peut 
monde, affirmer sans crainte de se 
L'action de l'Etat: II doit | tromper, rien de mieux 
{avoriser tout ce qui est de | n’a ede écrit sur le sujet. 
nature à améliorer le sort Le texte des encycliques 
des travailleurs. Il ne doit Rerum Novarum” et “Qua- 
pas se substituer à l’initiati-| dragesimo Anno“ ainsi que 
ve privée mais, là où celle- les commentaires de celles- 
ci se montre impuissante, il fei constitueraient un sujet 
doit intervenir avec fermeté | idéal pour des cercles d'étu- 
ar la force et l’aûlorité des | de. II ne faut pas perdre de 
ois. L'Etat doit assurer aux vue le fait que les encycli- 
travailleurs le respect des | ques ont été écrites, non seu- 
droits sacrés qu'ils tiennent{lement pour les prêtres, 
de leur dignité d'hommes et mais pour tous les fidèles 
de chrétiens. “Leur santé, — | aussi. Le cercle d'étude est 
nous citons Pie XI — leursiune excellente métliode 
forces, leur famille, leur lo-|d’instruction. Les connais- 
ement, l'atelier, les salaires, | sances que les membres ac- 
‘assurance contre les risques |quièrent dans les réunions 
du travail, en un mot, tout ce | périodiques de ces cercles 
qui regarde la condition des | présidés par des chefs com- 
ouvriers, des femmes spé-|pétents sont une promesse 
cialement et des enfants, |d’avenir pour notre société. 
voilà l’objet de ces lois pro- Tous ceux qui ont qualité 
tectrices”. pour le faire devraient favo- 


A l'époque où Léon XIII 
f 5 son encyclique sur la 
RES - ouvriers, le 
pidement. La tâche était ar- monde du travail était divi- 
due et complexe le problème | sé en deux classes nettement 
de la réinstallation. tranchées: la classe des em- 
C'est alors que le gouver- ploye la classe des ou- 
nement de la Saskatchewan | vriers. “D'un côté, il y avait 
institua l'organisme intitulé | une minorité de riches jouis- 
“Northern Settlers“ Re-est- sant à peu près de toutes les 
ablishment Branch” qui res- commodités qu'offrent en si 
sortit au ministère des atfai- de abondance les inven- 
res municipales. Cet orga-|tions ernes; de l'autre, 
nisme commença à fonction-|une multitude immense de 
ner le ler septembre 1935. III travailleurs réduits à une 
permit aux colons de pou- an te misère et sel- 
voir subvenir à tous les be- forçant en vain d'en sortir.” 
soins de leur nouvelle exis- Cette situation anormale, at- 
tence. N’eût été le manque | testant à l'évidence que les 
de récolte dans le secteur richesses du monde étaient 
que mentionne le communi- | mal réparties, était. la resul- 
qué cité au début de cet ar- tante d'un régime économi- 
que corrompu par la cupidi- 


ticle, presque toutes les fa- 
milles réinstallées seraient (e et ayant pour unique objet 
la concentration du pouvoir 


trouvent une application plus directe en- 
core aujourd'hui que l'automne dernier. 

...À nos yeur, vous êles toujours nos 
alliés, non seulement sur le vaste champ de 
bataille de l'Europe, mais ici même sur 
ce continent américain où la communauté 


Écite situation tout à fait exception- 
ui existe avec l'assentiment des au- 


en con avec le gouvernement français, 
meme si les relations étaient cfficiellement 
rompues entre ce dernier et la Grande- 
€, II disait notamment le 17 fe- 
trier: “Nous, Canadiens, ne désirons nulle- 
2e outer aux lourds fardeaux et aux 
tés que subit la France sous les 

-. talons os e Sean si * 
rogant. Tant qu'elle ne posera pas d'actes 
L contraires eh, intérêts du Canada ou de 
alliés nous aurons les plus fortes des .. S'il nous est impossible d'imaginer 
isons: de continuer nos relations actuel- | une France complètement terrassée et 
a, ayant renoncé à son idéal séculaire, il nous 
1 + + est également impossible d'imaginer que 

Cette attitude du gouvernement d'Ot- la France, qui nous installa sur cette terre 


** 8 + 


Pressés par la nécessité, 
pie très souvent des in- 
ormations de première 
main, plusieurs colons s'éta- 
blirent sur des terres impro- 
pres à la culture; d’autres, 
sinon la majorité, se trou- 
vaient tout à fait désorientés 
en présence d’un pay si 
différent de celui qu'ils a- 
vaient quitté; ils ne savaient 
comment adapter les métho- 


ous savons parce que vous nous avez | 
communiqué vos senliments que quelles 
ue soient les circonstances, quel que soit 
e calvaire à gravir, la France ne ze dres- 
sera jamais contre les Britanniques, contre 
nous, Canadiens français, dont tant de fils 
reposent en terre de France depuis vingt- 
trois ans. 


maintenant en état de vivre 


, un! : ; 7 , , de tie i ’éta ment de cer- 
ma s'inspirait d'une haute pensée d'unité | canadienne, devienne l'ennemie de la des de culture qu'ils avaient | sans l'assistance publique. et des richesses entre les L'action des corps profes- Tier 1. N 
: frationale qui a porté des fruits heureux. | Grande-Bretagne qui, usqu'ici, a protégé| pratiquées durant des an- Nous exposerons, dans un mains de quelques individus | sionnels: Léon Kill. en pro- cles ge CRE do 


tiennes, 


Nul doute que le maintien dans la capitale Ds DL croatie 


et à travers le pays des représentants of- 


nées à ces terres nouvelles 


prochain article, le travail 
recouvertes d'arbres et de 


.nos libertés et à laquelle nous sommes liés 4 
accompli 


posant l’organisation profes- 
non pas uniquement ‘par une communauté 


sionnelle ou corporative, re- 


dénués de tout sens de la 


par l'organisme | justice, que n'arrêtait aucun 


ficiels de la France a largement contribué | d'intérêts, mais encore et surtout par un] broussailles; ils se voyaient | gouvernemental et la métho-gerupule de conscience. Cet vendique pour les ouvriers . s précep- 
à calmer les esprits au lendemain de la ca- serment de fidélité, un serment français. | dans l'impossibilité de rien | de employée. Grâce à la coo- état de choses entrainait, le droit d'association, droit 8 gite. 
tulation et à conserver les sympathies à 0 0 er la F di moissonner avant deux ou|pération des colons, de bel- pour l'ouvrier sans défense, |qui leur était alors refusé. ROMÉE 
grande nation défaite mais non soumise. 1 — — i a agé € la trois ans. Leur situation les terres étalent au soleil de non seulement le dénuement Les groupements corpora- 75 7 
Dans leur rôle nécessairement effacé de- Cause britann De et rs lee a Plus due la- | était critique, et pourtant, il riches moissons. Des com- matériel, mais aussi l'impos- | tifs, formés par des hommes “Xavier 
puis la Catastrophe, on a pu noter la con- | Mais sa raison d'être. Le vrai peuple fran- | faljait s installer et vivre. Le|munautés débordantes de 


adonnés au même genre de 
travail, constituent : des or- 
ganismes intermédiaires en- 


tsibilité de pourvoir conve- 
nablement à l'éducation de 
ses enfants et de vaquer lui- 


Kais donne trop de preuves de sa révolte 


0 a l 1 
ribution, particulièrement active que le ét de son e pour 


lent travail de la hache ne 
ministre et les consuls ont apportée à la 


pouvait faire reculer assez 


Nous avons entre les mains les 


vie sont groupées autour de œufs eee 


l’église, de l’école, du bureau 


* 


; cu is. nous laisser croire qu'il accepte de plein] vite la forét pour que le sil- de poste, des magasins, des F 5 185 ‘indi Etat. er, organe mensuel, du 
c c / des Sésiles à Pébon 
EE. est Sternelle quelle paul et doit norante. “Quoi qui arrive nam cue 22 APTE AU nee men F mage e K- gelle le rétfufsfit à une e. — = featſon . r 

survivre aux plus rudes épreuves, aux plus | tons de lui faire confiance jusqu'à la dé-] de ces groupes de familles | meau, à peine né d'hier. Ces condition très inférieure au tant des employeurs que des |et artistiquement illustrée, On y 
humiliantes défaites, aux plus néfastes ré- livrance finale. durant cette période initiale. | “faiseurs de terre”, premier point de vue intellectuel et ouvriers, dans des syndicats trouve des articles concis et bien 
volutions. DonaATIEN FRÉMONT Ces collectivités avaient un |anneau d'une chaine vivan- mettait en danger sa mora- groupant, respectivement [rédigés sur les provinces de 


= besoin urgent d'instruments 
troupeaux qui trouvaient|Plus expéditifs. Le gouver- 
leur pâture sur les terres|nement dut agir et agir ra- 


te, préparent l'héritage des 
générations futures. 
Joseph VALOIS, O. M. I. 


l'Ouest, en même temps que des 
notes historiques très au point. 
“Xavier” fait honneur au Col- 


l'une et l’autre de ces deux 
catégories. Toutes les initia- 
tives de ces sociétés devront 


lité. 
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… épingle autour 


Un communiqué de Régi- 
na, noyé dans le flot débor- 
dant du renoriage monté en 

e l'incident 
ess, n'a certes pas eu l'heur 


de capter, dans la presse 


5 
f 


7 


ft 
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untidienne, le premier plan 
e l'actualité. Les leeteurs 
Tont sans ute paréouru 
d'un oeil distfait, Et pour- 
tant il est d'une importance 
capitale dans l'histoire ré- 
gionale. Il soulève discrète- 
ment un coin du voile sur la 
vie conquérante des ‘“fai- 
seurs de terre” du nord de la 

skatchewan. 

“Les efforts du gouverne- 

ent pour seconder le la- 

ur fécond des colons 
transplantés dans les régions 
du nord de la province sont 
en voie de se concrétiser en 
une entreprise heureuse, se- 
lon M. R. J. M. Parker, minis- 
tre des affaires municipales, ; 
Des 6,707 familles établies 
dans ces régions, 4,122 sont 
maintenant en état de pour- 
voir à leur subsistance. Le 
reste reçoit encore Fassistan- 
ce du gouvernement. Si la 
récolte avait été meilleure 
dans le secteur nord-est de 
la province, un nombre en- 
core plus élevé de familles 
capables de subvenir à leurs 
besoins aurait été enregistré 
Pan dernier, ajoute M. Par- 
ker“. ° 

Pour comprendre la por- 
tée de cette déclaration, il 
faut jeter un regard rétros- 

ectif sur les années de sé- 
cheresse et de dépression qui 
sévirent en notre province et 
ont ébranlé, si profondénrent 
la structure économique de 
l'Ouest. L'on se rappelle en- 
cord les longs mois sans 
pluie, les tourbillons de pous-' 
sière, les nuages de sauterel- 

s qui out si rudement mis à 


… l'épreuve la patience et Fen- 


A 


re 


durance des cultivateurs des | 
vastes plaines du sud et dé- 
semparé les producteurs de 
blé, Mais tous n’ont pu tenir 
le coup. Impuissants à tirer 


les “faiseurs de terre“ du Nord 


Dès avant 1929, la migration 
vers celte partie de la pro- 
vince était déja en branle, 
mais c'est au plus creux de 
la dépression que le mouve- 
ment migratoire des colons 
prit les proportions d'un vé- 
ritable exode. Dans cette 
théorie de colons en quête 
de terres plus fertiles, l’on 
remarquait: des propriétai- 
res de vastes étendues et 
dont les centaines d’acres ja- 
dis recouvertes d'une abôn- 
dante moisson étaient deve- 
nues en peu de temps une 
mer de sable; de petits fer- 
miers dont le domaine limi- 
té avait toujours fourni un 
réndement très satisfaisant 
au prix de peu d'effort; des 
cultivateurs qui avaient dé- 
mesurément agrandi leurs 
terrés chaque année et se 
voyaient en face d’une perte 
totale en plus de dettes écra- 
santes; des fermiers qui 
semblaient établis en perma- 
nence dans la pauvreté et 
n'appréhendaient pas trop 
un sort nouveau. 


+ + + 


Pour avoir une idée plus 
précise de l'ampleur de ce 
mouvement migratoire vers 
le Nord, consultons quetdües 
données du recensement de 
1936. D'après les statistiques, 


la population des cinq com-! ville, Dillabough, 


tes fédéraux comprenant 
Battleford. North Battleford, 
Prince-Albert, Melfort 


20% durant einq ans, tandis 
que l'accroissement total de 
la population de la province 
n'était que de 1%. Durant 
une période de quinze ans, 
c'est-à-dire de 1921 à 1036. 
les régions susdites ont eu 
un accroissement d'au moins 
20%. La population totale de 
ces cinq régions ‘était 
257,000, soit un peu 

d'un quart de celle lie toute 
la province. Avant la dépres- 
sion et la sécheresse, la po- 
pulation assez clairsemée 


| 


et} vement 
Mackenzie, a augmenté de|maisons en bois se dressè-|les ultimes conséquences: une La Survivançe“. 


de lconvois 
plus par des chevaux où s'entas- 


| 


couvertes de foin sauvage et 
de terrains avoisinants non 
occupés. Mais ces terrains 
non ‘occupés attirèrent les 
colons en trop grand nom- 
bre peut-être à la fois. Tou- 
jours est-il que la population 
devint subitement plus den- 
se. Ce qui explique qu'en si 
peu de temps tant de villa- 
ges, de hameaux, de villes 
mêmes ont surgi sur ces ter- 
res hier couvertes de brous- 
sailles et que l'abattis a 
transformé en champs ver- 
doyants où se promène ma- 
jestueusement la charrue 
conquérante. 

Jusqu'à 1930, Meadow La- 
ke, par exemple, n'était 

u'un village; aujourd'hui. 
c'est une des villes les plus 
prospères du Nord, avec une 
population d'environ. 1.800 
habitants. Nipawin, situé 
dans la partie est du ‘Nord, 
est une Lille non moins flo- 
rissante. Loon Lake, Fair- 
home, Glaslyn, Spiritwood, 
Laventure, Léoville, Pad- 
dockwood, Smeaton, White- 
fox, etc., sont des centres qui 
ont vu leur population dou- 
bler et même tripler en peu 


mérations doivent leur exis- | 
tence à l’arrivée des colons | 
migrateurs. Mentionnons, en- 
tre plusieurs autres, Pierce- 
land, Goodsoil, Makwa, Léo- 
Weékes, | 
etc. Certaines régions ont été | 
prises d’assaut par le mou- 
migratoire et des 


ce que disent les journaux 


Collaboration politique? 


L'Action Catholique 
(Louis-Philippe Roy): 


Il ne s'agit plus seulement d'u- 
ne collaboration économique avec 
l'Allemagne, mais d'une collabo- 
ration politique. S'étendra-t-elle 
jusqu'au domaine militaire? Ni 
Pétain, ni son gouvernement, en- 
core moins la France, n’ont pré- 
sentement l'intention de faire la 
guerre avec le Reich; mais les 
événements. de Syrie indiquent 
pour le moins que Vichy va tolé- 
rer certaines audaces nazies. 

Or, si Vichy laisse les Alle- 
mands violer le ciel ou le sol des 
colonies, les Alliés y porteront 
nécessairement leurs - attaques, 
comme il arrive déjà ce matin 
en Syrie. Alors surgiront des dif- 
ficultés qui peuvent aboutir à la 
gucire. N : 0 

Et si le gouvernemelit trangais 
fait cause commune avec l'Alle- 
magne, ne prend-il pas parti con- 
tre notre pays en guerre avec le 
Reich? Or, le devoir de tous les 
Canadiens c'est de rester. fidèles 
au Canada, c'est de demeurer 
pro-alliés, si pénible que cela 
puisse devenir pour les Canadiens 


de temps. Plusieurs agglo- de descendance française. 
Au reste, si Pétain croit devoir! 


se tourner du côté de l'Allema- 
gne par nécessité, selon son ex- 
pression, il n’est pas certain que 
le peuple français l'entende de 
cette oreille, Jusqu'à preuve du 
contraire, nous persistons à croi- 
re que l'immense majorité des 


gagné le marathon. Mais le cul- 
tivateur qui termine l'ensemen- 
cement d'un champ ou l’engran- 
gement d'une moisson ne recevra 
pas d'ovation, N'est-ce pas à l'é- 
picerie que le citadin prend son 
pain, ses viandes et ses légumes? 
Que lui importe le travail de 
l'habitant? | 

Modeste est la besogne de cha- 
| que cultivateur. Sa vie parait ba- 

nale à l'observateur superficiel. 
Il élève une famille nombreuse 
{et cet incomparable service est 
méconnu ou raillé. Il est le lien 
entre la nation et la terre qu'elle 
possède, mais qui voit cela? 

Ce sont ces pensées qui ont 
guidé la Société Saint-Jean-Bap- 
tiste de Montréal dans le choix 
d'un thème pour son cortège his- 
torique annuel. Sans souci pour 
les fastes militaires, elle mettra 
à l'honneur le 24 juin, l'habitant 
canadien-français. Elle a été ma- 
gnifiquement inspirée et la classe 
agricole, peu habituée de recueil- 
lir des lauriers, se souviendra 
avec gratitude du geste posé par 
| les successeurs de Duvernay. 


La Commission du Blé 
ignore les droits du 
français 


| Boniface a bien voulu nous féli- 
citer de attitude que nous avons 
prise à l'égard de la “Canadian 
Wheat Board” de Winnipeg, en 
| ce qui concerne le traitement in- 
juste que celle-ci inflige aux Ca- 


Français ne veulent pas d'une nadiens français de tout l'Ouest. 


collaboration dont ils prévoient 


“Le Devoir,’ de Montréal, et 
. d'Edmonton, 


rent en quelques jours, avant | action militaire contre ceux dont ont reproduit notre article sur 
même que le canton füt ar- ils souhhitent la victoire et dont | ‘La Commission du Blé et les 
penté. Les colons arrivaient | ils attendent la délivrance. Com- Canadiens français de l'Ouest”. 


d'habitude en groupes, après | me nous l'avons fait tant de fois! Dans cet article, 
en caravanes | dans le passé, nous distinguerons | dions 


avoir voyagé 
durant quelques semaines. 
Nous nous souvenons avoir 
rencontré sur les grandes 
routes de la province ces 
de véhicules tirés 


sait tout le mobilier de la 
maison abandonnée et que 
suivaient les troupeaux ai- 
guillonnés par les: enfants. 


de ta glèbe revèche la sub- se livrait avec profit à la cul- Ces longues randonnées, a- 


… sistance de la famille, plu- ture mixte, en cultivant une | musantes peut-être 
eurs ont jeté les VEUX vers | 


les terres boisées du Nord. 


superficie assez restreinte et jeunesse, étaient harassantes 
en gardant de nombreux et pénibles pour les aduites | ra pour acclamer l'athlète qui a 


l 


| 


entre le gouvernement français 
et la France, entre la France dite 
officielle et la France tout court. 


‘ Gloire à l'habitant! 


5 terre de Chez Nous 


(Dominique Beaudin): 

L'habitant est, d'ordinaire, plus 
solvent à la peine qu'à l'honneur. 
Qui songe à vanter les robustes 
et constantes vertus qu'il prati- 


quotidiennes? La foule se réuni- 


nous deman- 
la nomination d'inspec- 
teurs  canadiens-français pouf 
servir d'intermédiaires entre les 
feriniers de langue française et 
la “Canadian Wheat Board”, or- 
gane du gouvernement fédéral. 
Nous protestions également con- 
| tre le fait que les droits du fran- 
çais sont complètement ignorés 
par les directeurs de cette com- 
mission. Nous recommandons de 
nouveau aux fermiers canadiens- 
français de l'Ouest d'écrire au 
Canadian Wheat Board”, 423, 


pour la ! que: dans l'humilité. des töches rue Main. Winnipeg et en 


| français — pour appuyer ces re- 
|clamations. 


. 


Léon XIII proposa, com- 
me remède à tous ces maux, 
une triple action qui amélio- 
rerail le sort des travailleurs 


On ne sait rien de précis encore des 
conditions de l'accord entre Hitler et l'a- 
miral Darlan. Le monde a simplement été 
informé que le cabinet de, Vichy les avait 
acceptées unanimement. Dans les cercles 
diplomatiques, on prétend qu'elles impli- 
quent une collaboration sofique el eco- 


les Etats-Unis devant le fait accompli d'une 
coopération européenne visant à empêcher 
leur entrée dans la guerre. | 

Les seules indications des avantages 

ue doit relirer la France concernent la 
Aberulion d'une partie des prisonniers de 
uerre appartenant à la classe agricole et 
. eee de la zone non occupée qui 
engloberait Paris, ne laissant qu'un cin- 
quième du terriloire sous la dépendance 
directe des nazis. 

Le maréchal Pélain, dans une allocu- 
lion radiophonique de deux minutes, s'est 
contenté de dire qu'il avait approuvé le 
principe de l'entrevue Darlan-Hitler, qu'il 
s'agissait du maintien de la France comme 
| puissance el de l'avenir de son empire co- 
lonial. “Pour vous, Français, a-t-il conclu, 
la seule chose à faire est de me suivre sans 
restriction mentale dans la voie de l'hon- 


Un citoyen en vue de Saint- neur et de l'intérél national”. 


Peu de temps après, le président Roo- 
sevelt n'hésilait pas à s'adresser au peupte 
français. Il lui laissait entendre que les 
Elats-Unis hie penvent plus compter zur. 
le maréchal Pélain pour résister à la pres- 
sion nazie et que Vichy est à la veille de 
conclure une alliance avec l'Allemagne. Le 
gouvernement de Washington, joignant les 
actes aux paroles, plaçait des gardes armés 

zur une douzaine de navires français im- 
mobilisés dans les ports américains. Vichy 
se défend en alléguant que M. Roosevell 
ne comprend rien à la “collaboration et 
que-la France se frouve dans la nécessité 
absolue de coopérer avec l'Allemagne pour 
élablir en Europe un nouvel ordre politico- 
écongmique, qu'elle n'obéil pas à la pres- 
sion nazie mais y est contrainte par la 
forcé des rirconstances. 

Si l'on ignore les bénéfices que lu 
France inoccupée retire de l'entente en 
question, on ne sait pas davantage quelles 
concessions elle accorde en retour à l'en- 
neini. Cependant, un fait significatif s'est 
produit: duns les vingt-quatre heures qui 
ont suivi l'approbation par le cabinet de 
Vichy, les bombardiers allemands envahis- 


nomique et que le marché conclu place 


être inspirées par la solida- 

rité professionnelle et la fra- 

ternité chrétienne. Cette or- 

ganisation corporative, qui 
EE 


Vers la collaboration“ franco-allemande 


lege Saint-François-Xavier d'Ei- 
monton. 

Le prix de l'abonnement an- 
nuel est $1.00, 50 sous pour les 
étudiants. 


saient l'Irak en utilisant les bases aérien- 
nes de Syrie, L'avialion britannique a ri- 
posté en allaquant les aérodromes. Et 
voici le champ de bataille transporté dans 
un nouveau pays placé sous mandat fran- 
çais — celle Syrie rendue fameuse au dé- 
but de la guerre, par la belle armée de 
réserve qui s'y entrainait sous la direction 
du général Weygand. 

Etant données les manières de procé- 
der habituelles de Hitler, — qui né de- 
vraient plus surprendre personne, — il est 
vraisemblablé que les condilionus complètes 
et décisives de la collaboration franco-alle- 
mande se dévoileront par des actes où 
Allemagne aura encore l'initiative. 

La mystérieuse affaire Hess d fait un 
lapage énorme pendant quelques jours, 
menaçant de submerger d'autres événe- 
ments beaucoup ius sérieux. Heureuse- 
ment, les autorilés ont flairé le piège et 
refusé de donner dans le panneau. L'aven- 
ture, telle que présentée tout d'abord, était 
trop merveilleuse et {trop promelleuse pour 
ere vraie. Ce lieutenant'de Hitler qui le 


trahissait froidement et venait livrer ses. 


sécrels à l'ennerni, quel invraisemblable 
roman-feuilleton'mal cousu! n homme 
sensé qui embrasse le rôle de félon et s'en- 
{uit 4 l'étranger ne laisse pas derrière lui 
sa femme el son enfant. - 

Il est possible que Rudolf Hess, selon 
la version de Berlin, se soit cru capäble 
de mettre fin à la” guerre au moyen dé 
pourparlers aber d'anciens amis person- 
nels, Il et possible aussi que celle fugue 
singulière ait eu pour but d'introditre 
secrélement en Angleterre un chef nazi de 
premier plan qui. en cas de réussite d'une 
invasion, y aurail pris-le. commandement. 
Mais rien n'indique une ruplure quelcon- 
que entre Hiller et son.lieulenant; quel- 
ques-uns soutiennent, au contraire, qu'ils 
pouvaient élre de connivence, L'acte de 
Hess Heat pas celui d'un fou, mais d'un 
illuminé, d'un fanatique capable de se 
sacrifier pour son maitre el la cause nazie. 

Dans celle affaire qui restera long- 
temps mystérieuse, une seule chose est 
certaine: lé prisoñnier de guerre que dé- 
lient la Grande-Bretagne se range parmi 
les plus dangereux criminels de notre é 
que. Réjouissons-nous de voir que, grâce 


à son étrange équipée, Îl se trouve mainte- . 


nant hors d'élat de nuire. 
D. F. 
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premier cours s'ouvrira 
après-midi de cette semaine. 


mai, " Les En génie civil — Baccalauréat 
+ uren une messe spéciale, en Autres cours auront lieu 
; l'ordre suivant: vendredi de 
Fhétneur 5 2 5 


1 


La réunion annuelle de la . Mercredi dernier, l'Université 
Société d Enseignement des et des ütres honorifiques à 


Postscolaire 


C'est la semaine prochaine, les 
28, 29 et 30 mai qu'ont lieu les 
assises de la Société canadienne 
d'Enseignement postscolaire. 


ses propres élèves, et à ceux des 
collèges affiliés, . 

Parmi les nouvelles bacheliè- 
res, is viennent de terminer 
leurs études chez les RR. 88. des 


b a vil e. Les intéressés ai féFüien 11 pour f 5 * — 0 bi CE dere Dae d otro 5 ie 
acte de bons citoyens en payazit | ndes au point de vue e gte-Marie et du Collège St- 
de bon coeur cette licence le 1er|2ction française. Nous aurons! Joseph, Therese Desautels, du 
5 juin. a ici en ee le 7 1 9 — couvent de Ste-Anne et de l'Ins- 
--L'inspecteur des bâtisses rap- |#"°uPements français de tout le titut et Collège St-Joseph. 
une grande activité dans Durant les deux dernières an- 
construction. Plusieurs mai- nées du cours universitaire, les 
ö sons sont en voie d'érection sur — PE OT A DEN RECENT — 
la rue Masson. Daus la partie aud 
de la ville, Norwood, une tren- 
taine de maisons sont aussi en 
construction. 


ne 


Norwood Bicycle Sh 
148, rue Marten Tél. 202 741 
F. DEANE, Prop. 
STOCK COMPLET 
Pneus, pièces de rechange, 
soudure, réparatiôns. | 
Etabli depuis 20 ans. 


L'ouverture de la convention 
se fera mercredi matin à 9 h., au 
Fort Ga M. l'abbé Couture 
parlera aux délégués.français du- 
rant cette matinée sur “la tech- 
nique des cercles d'étud2s", Dans 
l'après-midi de cette même jour- 
née, aura lieu la première des le- 
çons de M. Cyrille Vaillancourt 
sur les Caisses populaires et Mme 
Gaudet-Smet parlera aux dames 
sur l'artisanat, tandis que Mlle 
Morin purlera sur les bibliothè- 
ques. Dans la soirée de mercredi, 
Mme Pierre Casgrain parlera à 
l'occasion d'une séance publique. 

Le jeudi 29 mai, dans la mati- 
et M. Vaillancourt continuera 
ses cours. Dans l'après-midi, à 
2 h., au Cercle Ouvrier, Mlle Ali- 
ce Laporte, garde-malade de u- 
nité sanitaire de Saint-Boniface 
fera une causerie sur l'hygiène 
et la santé publique. Jeudi soir 
aura lieu un concert-promenade, 
organisé par la Société Saint- 
Jean-Baptiste de Saint-Boniface, 
où les visiteurs des autres pro- 
vinces seron invités à parler. 

Le vendrédi 30 mai, dans la 
matinée, Mile Eveline Le Blanc 


Nouvelle bourse 


Eagle Service Station 


. Huile 
Ouvrage soigné - Autos remorqués 
O. LANDRY, gérant 


Waldorf Lunch Bar 


34, rue Main Winnipeg 
L. H, GAUTHIER, Prop. 


: : M. Louis Gauthier 
Repas à prix populaires donnera une causerie sur la vie 
Service 9 ne et les cercles de fermières,| Nous avons signalé ici même, 
5 te . Vaillancourt continuera | fan dernier, le beau succès rem- 
3 DE BANQUET an dernier, 
Peut 3 — 


ses leçons. Dans l'après-midi il y\porté à l'Université du Manito- 
aura discussion générale sur les ba. A la suite de brillants exa- 
mouvements culturels à travers mens qui lui avaient valu le titre 
le Canada français. Des délégués | de bachelier en architecture et 
des autres provinces, comme ceux | la médaille de sa classe, l'Univer- 
du Manitoba prendront part à! 
cette discussion, 

Voilà les grandes lignes de ces | 
journées d'études qui devront 8400 lui a été renouvelée pour 
être fécondes en résultats. Nous une nouvelle année d'études à 
espérons encore une fois que nos | 
compatriotes y viendront nom- 
breux. Ils auront là l’occasion de 
rencontrer £es personnalités re- 
présentatives de nos groupements | promet. de fournir une carrière 
et de s'instruire encore mieux brillante qui, de plus, fait hon- 
des mouvements de notre propre | neur à l'éducation classique qu'il 
Manitoba. Qu'on ne néglige donc a reçue au Collège de Saint-Boni- 
pas cette occasion. | face. 


occasions. 


Pour tout genre de photos 
TISSOT ET FILS 


| 162, rue Dumoulin St-Bontface 
Téléphone 201 862 
X. G. TISSOT M. O. TISSOT 


r EAGLEr 
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1 et 24 30 


The Cusson Lumber 


d'étude de 8400. 
Or, récemment, cette bourse de 


aux Etats-Unis. 
Voilà un de nos jeunes com- 


DDr 


MESDAMES! 
— 
Co., Ltd. Ne vous soueiez pas de votre coiffure cet 
Toutes gere de r goes été. Faites vous donner une ondulation 


permanente au Salon de beauté 
Toutes permanentes sont garanties, et on 
n'emplaie que. des ingrédients de premiere 


qualité. 82 5 
EE 


SANS MACHINE . 55. 


Salon de Beauté MARCELLA 


158, AVENUE PFROVENCHER 
Téléphone: 201 818 Res: 


chauffage, etc. etc. 
Ameublements d'églises et boiserie 
fine, etc. etc 
EX Cein Provencher et Des Mrurons 
+ : | St-Boniface Téléphone 221 253 


— — 


Hub Service Station 
Tuche et Provencher 


CE HMUILE ACCESSOIRES 
PNEUS REPARATIONS 


Ouvrage garonti et satisfaction 


Ge St 
Jean-Baptiste et de l’Académie! 
St-Joseph, Simone Delaquis, des anciennes et actuelles, se réunis- || 


| sité lui avait octroyé une bourse | 


la grande université Columbia, | 


patriotes qui se distingue, qui! 
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Honneur aux bachelières 
Collège Saint-Joseph 


candidates se sont spécialisées en 
philosophie scolastique et en 
Ecriture Sainte. 

Une autre élève de notre col- 


des trois nouvelles bachelières. 
Dans son allocution aux gra- 
duées, le R. P. M. Caron, SJ, 


face, s'inspira de la 
épitre de S. Paul à Timothée: 
Voici quelques extraits: Le ges- 
sage part de haut, dit-il, il vise 
haut, il peut aider à monter. 


de l’Apôtre à son disciple bien- 
aimé, Je ne l'ai pas choisi dans 


conseils très vieux et très neufs. 
S. Paul dresse comme un plan 
du monde d'alors, et ce plan 
pourrait encore servir pour re- 
présenter notre siècle.” 
Gardens le dépôt de la doctrine 
que des années d' experience ont 
rendue plus lumineuse. Notre 
doctrine à certaines heures de- 
vient quelque chose de difficile 
à supporter, c'est alors qu'il est 
méritoire de garder le dépôt qu 
l'Eglise nous confie. Nous som 
mes tentés de nous donner des 
maitres plus complaisants, plus 
accommodants; il faut alors re- 
| doubler de vigilance et défendre 
| l'intégrité de la saine doctrine. 
| “Sois maître de toi.” Pour rester 
maître de soi, il faut se prémunir 
contre les mauvaises im 
du dehors comme on le ferait 
contre des microbes malfaisants. 
II faut savoir choisir son idéal et 
ne recevoir que les impressions 
qui aident à l'atteindre. 

“Joue franc jeu”. On ne joue 
pas fr 
notre charité moderne n'est pas 
sincère; qui s'occupe du bonheur 
du voisin? La guerre n'est-elle 
pas une preuve de cette absence 
de charité dans le monde? Joue- 
t-on franc jeu avec soi-même? 
Pour se disculper à ses propres 
yeux, on se répète: Tout le mon- 
de le fait. Est-ce là l'enseigne- 
| ment de St. Paul? “Pour toi, de- 
meure ferme dans ce que tu as 
| appris, et dont tu as la certitu- 
de, sachant de qui tu le tiens” 
| “Heureux ces serviteurs que le 
maître à son arrivée trouvera 
veillant! En vérité, je vous dis 
qu'il se ceindra, et les fera met- 
tre à table et se présentera pour 
les servir.” 


Irc fidèles et vous mériterez l'é- 


| loge et la récompense du Maitre. 
| Récompense que je vous souhaite 


| longue échéance.” 
Au Salut du Très Saint-Sacre- 
ment, la chorale Ste-Cécile 


Jesu sacratissimum, de Soeur 
Madeleine-Marie; Panis Angel- 
cus, de P. Meurers: Regina 


de Ravanello, Laudate Dominum 
de Marty. 


recteur du Collège de St- Bont 
deuxième 


haut. C'est comme le testament 


le but d'évoquer l'idée d'adieu! 
mais parce qu'il renferme des 


jeu avec les autres; 


|  Chères universitaires, vous se- Pum-souvenir: M. Caron, SJ, 


| de tout coeur, mais toutefois à | 


|ehanta les motets suivants: Cor 


coeli, de Michalek; Tantum ergo. 


“SHOE CLINIC" 


eEmpeigne diminuée pour empêcher le serrement. 
© Hauteur du talon changée à votre goût. 


* 


©Souliers entlerement changés selon la mode. 
@Souliers teints, nettoyés on cirés par des experts. 
© Ressemelage souple et flexible. 

. @ Ouvertures sur les côtés, améliorées. 


Shoe Clinie, Soubassement de la Date 
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Thérèse Desautels, B. A. 


Au nom des religieuses et des A,, 
anciennes élèves, Mme E. Houde, 
B.A. (1930) félicita les nouvelles 
bachelières. Mlle Antoinette Ba- 
ril exprima sa reconnaissance 
et celle de ses compagnes au R. 
P. Caron, professeur de philoso- 
phie et d'Ecriture Sainte, aux 
religieuses et aux amies présen- 
tes à la fête intime. 

Le thé fut servi par les élèves 
de la deuxième année sous la di- 
rection de Mme Houde et de Mile 
Louise-Anne Desgutels. 

Voici les noms inserits à l'al- 


Thérèse Desautels, 
Claire Valin, B.A. (1983), 
réal, Marie Toupin, B.A. 
Denise Gaudette, BA. 
Rollande Hébert, BA. 
Patricia Desjardins, BA. 


Madeleine —-Painchaud; 
Painchaud, Odile 


Baril, Denise Pelletier, 
bert, Jeanne Merlevede, 
rèse Gauthier. 

Mmes Eugène Desautels, A. Ba- 


ril, E. Houde, Mlles Antoinette 


Baril, BA, Simone Delaquis, B. chaine. 


[PIN LUMEER ful f. 


Téléphones 201 105-06 
Service Prompt, Efficace, Courtois 
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„Shoe Clinic“ de la “Baie” 
a Shoe Clinic de la Baie“ 
c 
à fait moderne, peut transformer vos vieux souliers en des neufs, 


et leur procurer de nombreux mois de service, en vous donnant 
confort et satisfaction complète. Nos prix sont modérés. 


POINTS SAILLANTS DES SERVICES DE 
© Souliors fermés peuvent être perforés à la pointe ou vice-versa. 


©Romemelage entier ‘‘factory tyre. pour rendre vos vienx 
souliers comme neufs. 0 8 
INCORPORATED 2*? MAY 1870, 


Pnudsons Bau Company. 


5 7 re paru mante Les membres de l'exécutif ré- 
de la Bourse Isbister de $80.00. 


Simonne Delaquis, B. A. 


Anna Marion, Lucienne Dussault, 
Jeanne! 
Desautels, | 
Louise-Anne Desautels, Carmel 


Baril, Jeanne Baril, Jeanne Jou- | 
Carrière, Marcelle Suarez, Thé- 
La photographie de Mlle An- 


toinette Baril, B. A., paraîtra dans | 
notre numéro de la semaine pro- 


— ere 


Vous aimerez notre prompt service 
pendant que vous attendez” | 
dans nos compartiments individuels d'attente, 


Matériel de première qualité 
Méthodes d'experts - Prix raisonnables | 
Si vous ne pouvez venir vaus-mêmes, appeles 


322, et nous irons volontiers chercher 
5 . vos souliers. 


Mon Guide an Cinéma 
- "i-—est}-shsplument nééès- , 
à saire que’ le”.peuple sache 


„ elnirement quels sont les … 
“fins permis pour tens Ade 
‘sont ceux qu'il n'est permis 
de voir qu'à certaines condi- 
tions, quels sont ceux, enfin, 
qui sont pernicieux ou fran- 
chement mauvais.” 
—Pie XL 


La chorale 


Sous la présidence de M. Sa- 
muel Tremblay, assisté par MM. 
Narcisse Fournier et A. Monnin, 

formèrent le comi té de nomi- 


L'exécutif de la chorale de la 
cathédrale fut réélu à l’unanirai- 
té. La motion fut faite par le co- 
mité de nomination, secontdée par 
W. Raymond et approuvée par 
toute l'assemblée. 

Sur motion faite par Edouard 
Ritchot et secondée par Henri 
Lévêque, quatre conseillers fu- 
rent proposés pour assister aux 
réunions de l'exécutif. 

Le comité de nomination pro- 
posa Henri Boisselie, Adélard Sa- 
voie, Edgar Fourneaux et 
Bélanger comme conseillers, 
quatre messieurs furent élus par 
acclamation. 


ll est à remarquer que dans 
l'appréciation d'un film, nous 
n'assumons nullement la respori- 
sabilité quant aux autres parties 
du programme. II arrive, asse 
souvent, que l'on introduise ro 
un programme, par ailleurs ex- 
cellent, quelques vues, appelées 
“shorts”, répréhensiblss à plus 
d'un point de vue. Lorsqu'il nous 
sera possible de mettre nos lee 


élus sont: président, A.-V. Biron; |teurs en garde contre ces pièces, 
vice-président, H. Dubé; secré- | nous le ferons. g À 
taire, H. Jordens. 1 11 

M. Biron ermercia l'assemblée, ! 
félicita les membres de leur ré: Quelques films à ] affiche 
gularité et les invita à continuer cette semaine 
de faire comme dans le passé. 8 

M. le directeur, Marius Benoist, | So vou won't tam 1 
souligna la bonne entente qui | Saint in Palm Springs , 1 
existe dans la chorale et remer-|Footsteps in the Dark , II 
cia chacun de son concours, Great Dictator ........ II 

Un vote de remerciement fut |Melody and Moonlight . 11 
proposé par Lucien Trudeau en-|1 wanted Winds „ III 
vers l'exécutif pour son dévoue- | Philadelphia Story ß III 


ment au cours de l'année , 

Le président offrit les sympa- 
thies de tous à MM. Marius et 
Henri Benoist, qui viennent de 
perdre leur père. 

Le comité engage les hommes 
de la paroisse qui ont de bonnes 
voix à joindre les membres quand 
les répétitions recommenceront 
en septembre. 

Hilaire JORDENS, sec, 


L—N'offre aucun danger pour 
le public en general. 
IL--Ne convient qu'aux adultes. 
III. -A rejeter parce que condam- 
nable en partie, 
IV.—Condamné. 


— ——— 
VENEZ AU 


Star Auction Mart 
POUR ACHETER 
des meubles, des poêles électri- 


PETITE NOTE 


B. A. f ques et des poëles À bois, des 
M ont. Les familles Saussereau et Cor- prélarts neufs et divers articles. 
(1938) beil remercient bien sincèrement NOUS AVONS TOUJOURS 
(1938) les personnes qui leur ont témoi- 

(1838) ! gné des marques de sympathie à 
(19400 l'occasion du décès de Mme, Do- 


mitile Saussereau. 


Anna | 


La Cité de Baint-Boniface a les propriétés suivantes à vendre: 
| 199, rue Berry 6 OO. mise: 

803, rue Archibald. 
578, rue Des Meurons.. 0 

| Des soumissions cachetées seront reçues par le soussigné jusqu'à 
Is heures F. M., lundi le 26 mai 1941 pour ces propriétés en détail 
La garantie usuelle de 5% comptant, ou par chèque certifié, de- 
{| ‘vra accompagner chaque soumission. Termes: le plein prix comptant. 
| Le soumissionnaire agréé ‘evra s'engager À effectuer les amé- 
IF Morations ou réparages détaillés par l'inspecteur des bâtisses en 
Il dedans de 6 mois de l'achat et à payer les frais réclamés par le 
Il Bureau des Terres sur présentation des transports de propriété, 


| La plus haute ou aucune des sonmissions ne sera pas nécessaire- 
ment acceptée. 
Pour plus de détails, s'adresser À 


Cécile | 


B. A. POULAIN, 
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55 5 ai nr LA TER 8231,586.69 . Taxes sur, propriétés, Impayées mis 186,408. 40 
4 Cu 9 2,477.46 Taxes d'athaires, 6 — 4,474.84 
Saint Le montant du ‘Yèglement fut pergu comme suit: 234,064.14 189.877 51 
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Sales. Elles surplus mptes d eau recevables mini 4.73 
coutumes « Pe t 4533.52 Com di PRES RM J 
l'intérêt sur les obligations du D. . 888.70 2174385 Marchandise Se 8 2 1.05 
Mer 760 088.4 37,918.76 Ventes pour taxes—solde, valeur nom 
Mer Yelle déclarait: “Je consi- el e à mums-de Mb dt 628,307.94 
deen comme Fu les recouvrements de ss 3 eee eee 
circonstances voua ont ame- - e 
nées à vous intéresser à la de- ele de Pig mg ogg 35 PASSIF ; 5 
mande qui vous a été faite, en par la Cité pour raisons ; ile 6t6 chargé au compte des Dis-|$ 16,280.20 Avances dur comptes d'eau ene eee eee 
mon nom, par M. le Curé de Rai- triets Scolaires de 1940 en même temps que la balance de $5 1,123.62 Soldes divers see AMAR — . 
River, et je me réjouis de | de déterminer la représenta 3 rnebeté d 2 de nes propres abat tions pour un mon = 
ny , 3 est tant de 324,050.00. La dette de la Cité sur ob * 81 décembre 17,403.82 18,488.34 
vous voir accepter notre à tion parlementaire fédérale.|1940 s'élevait à 53,34, 163.38, elle se ealeule comme suit 
tion, car elle comblera les voeux au recensement du Canada. Le Comme chacun le sait, l'Acte de 1 a 320,904.12 Revenus impayés selon nos livres ms 28,841.40 
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tance considérable de ses résul- | décidé que le premier rajuste- 


tats. ; 


des RR. SS. M res 
bec): Georget tte Mme E.-M. 
Vallée), Georges. Etienne, archi- | ment 
. 3 D ae = 

nes, curé de M e N. P. 
Vincent de Varennes, O. M. I., de 
Marieval, Sask. 
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méthodes et de 


Uns autre mauvaise nuit 


i f 1 ficile d' te 
Ne pouvait se reposer Ligne aérienne er re ro Los expliquer ici Le 92 
Aux milliers de gens qui, nuit Toronto-New-York à l'heure actuelle. | Fondamentalement, l'importance 
après nuit, s'agitent sur un lit d'’in- On ignore peut-être générale- | du t 


. repose sur son 
ment que le premier recensement analyse de l'élément humain ou 
des temps modernes se fit en la richesse en hommes du pays. 
1666, au Canada, connu alors sous | Après tout, la population elle- 
le nom de Nouvelle-France. On | même est la base de l'actif de 
possède des documents relatifs chaque pays. Le nombre, le sexe, 
aux colons de Port-Royal (1505) | l’âge, l'occupation, l'origine ra- 
et de Québec (1608), mais le re- ciale, la langue, l'instruction, etc. 
censement de 1666 constitue un d'un chacun sont des faits d'une 
dénombrement systématique “no- | grande valeur intrinsèque. De 
minal” de la population (c'est - plus, ils constituent l'arrière-plan 
à-dire que chaque habitant y est | sur lequel se détacheront presque 
nommément désigné), effectué à tous les autres faits pour qu'on 
une date fixée, donnant l'âge, le | puisse en tirer leur fication 
sexe, la résidence, l'occupation et réelle. Le bien-être de l'Etat — 
l'état conjugal de chaque per- physique, moral. et économique— 
sonne. Ce document, qui atteste (y compris les multiples phases 
l'existence de 3,215 âmes et com- de la natalité et la mortalité, de 
prend 154 pages manuscrites, est | l'instruction publique, des 

déposé au Bureau des Archives tés de transport, de la si 


NEW-YORK — La compagnie 
de transport aérien Air-Canada a 
insuguré un service aérien sans 
escale entre Toronto et New- 
York, 

Les avions de la compagnie, 
qui transporteront des passagers 
et du courrier, effectueront cha- 
que jour quatre envolées. Qua- 
torze Passagers avaient pris place 
dans ö qui fit le voyage 


fuit. 


se poursui 
vraient dans l'obscurité et qu'il 
n’y aurait aucun moyen de savoir 


gouvernement des pays civilisés, |et l'administra 
mérite d'être signalée et prisée. a — 
Lors de la Confédération, 


Far le moyen du 
TELEPHONE, vous 
pouvez communi- 
quer avec 92% des 
8 du mon- 


du Nord spécifie que le recen - cès ou le désastre. Et cette appré- 
sement et les statistiques” sont |ciation est si générale que l'on 
des attributs de la Puissance et | préconise universellement des 
échappent à la juridiction-pro-|rencensements à intervalles de 
vinciale (article 91). La première | cinq ans, au lieu de dix ans, le 
loi fédérale sur le recensement | seul inconvénient étant leur coût 
est passée en 1870 et le premier | élevé. | 
recensement qui en découle a 
lieu en 1871. Depuis lors, d'autres 
recensements simiaires fort dé- 
taillés ont lieu tous les dix ans, 
c'est-à-dire en 1881, 1891, 1901. EDMONTON — Un prophèie 
1911, 1921 et 1931. | amateur, M. Harry Snider, en ap- 
Le recensement du 2 juin 1941 prenant l'arrivée sensationnelle 
est donc le huitième recensement | de Hess en Ecosse, s'est écrié: “Je | 
décennal complet depuis la Con- vous l'avais bien dit”. 
‘|fédération. Au début, l'adminis-| M. Snider, originaire de Rus 
tration du recensement était con- sie, avait dit, il y a six mois, à 
fiée au Ministre de l'Agriculture; un reporter: “Un grand homme 
toutefois, en 1912, à la suite de 
la tion et de la centra- 
lisation de la statistique fédérale, 
elle est placée sous ia direction 
du Ministre du Commerce qui, 
par conséquent, lie officielle- 
ment les questionnaires et les rè- 


(A suivre) | 
|  Prédiction réalisée | 


Vous pouvez faire vos achats, visiter, 
L: faire des plans par Telephone. 


5 Le prix est bas 
des 2 
oN a — 


à hâter la victoire britannique”. 

Cette nouvelle fut publiée dans 
un journal d'Edmonton le 11 no- 
vembre 1940. Dans la même pré- 
diction, Snider anonçait que la 
guerre se terminerait le 31 août 
‘| cette et Hitler et trois 
. — ee périraient de 
Au Canada, la principale rai-| mort violente moins d'une se- 
son d'être légale du recensement | maine après. 5 


— * 


l’Acte de l'Amérique Britannique | si le pays s achemine vers le suc- 5 


En ce qui regarde les rachats d'obligations, le montant crédité cerres- 
pond à la valeur nominale d'achat. 8 


. 


Bilan Comparatif de 
rie 


au 31 décembre 1 


—̃ — 


Lee 


1939 
COMPTE CAPITAE: 
Propriétés diverses, propriétés acquises 
51,566,887.76 pour taxes et déboursés amortis. $1,527,477.76 
885,682.68 Ponts . . . . . . …  875,107.68 
563,200.00 Fonetionnement d’Aqued 554,575.00 
855,034.98 Améliorations locales 845,144.96 
137,728.27 Système d'égouts (part de 131,857.99 
34,008, 533.67 —4 33,934,163.29 
COMPTE COURANT: 
$ 17,782.01 Banque: compte de coupons … 17,887.47 
80,240.82 Banque: gompte général 
3 Soldes du Gouvernement re 
secours et autres dé * 
35,880.04 recouvrables immédiatement 25,466.94 
84.44 Redressement re coupons . 84.44 
120,794.68 
133,987.31 3 133,692.15 


FONDS DAMORTISSEMENT: 


de Faris. mais il en existe une | financière, etc), de Que ses 710.73 Natioi d 5 13.8712 

copie aux Archives Publiques à revers 79 nor $ 28,941.74 n en R $ . 

Ottawa. Si l'on considère que le ne peuvent étre-Connus et inter- 9,242.38 Reglements de ventes . 5,150.00 

premier recensement effectu en prétés que par le moyen des sta- Bon du D. S. de St-Boniface, 1934, 5½ %, 

Europe dans les temps modernes tistiques de la population. Meme (valeur nominale $1,000.00) 270.00 

ne remonte qu'au dix-huitième recensement s’arrêtait là, il AT „ 5 ö 

siècle (ceux de France et d' An- serait la base de toute étude de 9 88,894.85 5 $ 4761772 

gleterre datent de la nos conditions économiques et 

année 8 tandis | sociales. Joint à d'autres données COMPTE EN FIDEICOMMIS: 

qu'aux on " Jofficielles, cependant, le recen- Bons de la Provinee du Man., 1957 

brement du pays ins son en-|sement complète le volume des 564847 : 44%, (valeur nominale 86,500. 00 5,646.87 

n'eut lieu avant 1790, | renseignements sur 31 —.— — 
-colonie , ent base son + J * 
peut dire sans que PASSIF 
des principaux instruments du sans recensement, a législation 1209 5 


COMPTE CAPITAL: 


3,293.30 Obligations, nan-échues 
7,512.10 Obligations, échues Le 
1,728.27 Province du Man. re Service Sunitaire 131,857.99 
34,008, 533.67 53,934,163.39 


COMPTE COURANT: 
Compte d'intérêt, re obligations de 


5 75,665.50 1939 et antérieurement . . 317,897.47 
Proportion du surplus de caisse, ‘ 
2 V — —ů 0.00 à 
# 104,950.43 
RE FONDS D'AMORTISSEMENT 
28,941.74 Proportion du s. de e., 1940. 43,526.48 
A déduire—avances de l'année... 15,000.00 28,526.48 
29,880.07 Comptes payables . . 5,215.24 
— k ——— 3 * n 
$ 133,587.31 136,692.15 
FONDS D'AMORTISSEMENT 
$ 38,89485 Réserve pour rachat d'obligations... $ 47,617.72 
t g Compte en fidéicommis: 
5,646.57 Cité de Baïint-Boniface 8 5,846.87 
— 
5 44,54172 * 83,2655 
Ce bilan est conforme au + 2155 au!“ 
and Publie Utility Beard qui eomporte l'énteate entre 
la Cité et les détenteurs d obligations pour une période de 
ind ans, se terminant avec l'année 1941, PAR 
| e L 


au 31 décembre 1939 et 1940 


Pour les années terminant le 31 décembre 1939 et 1940 


sommes dues par le Gouvérnement provinelal, et sous 
Déboursés, les obligations courantes sous ls titre de 
Comptes payables dans le bilan comparatif, : 


* 


RECETTES 
1939 À 
$546,207,54 
205,066.98  Bocours direct ese, 8 189,861.22 
38,168.86 Travaux de secours … —— 5.50 
906.50 Re Secours des vieux 1898.85 
7,954.28 Re Unité sanitaire ms sm N 
282,096. 40 190,965.57 
Autres revenus: 
7,779.06 Fein 9,139.36 
2,614.22 Frais d administration 4,135.14 
2,080.20 Amendes, cour de police 2,556.00 
2,245.34 P NME ST 692.84 
1,307,00 Loyers: cour de comté . 1,307,00 N 
4,786.16 Loyers: prop. de la Cité eu. 4,407.95 
20,781.98 22,238.29 
3,35268 Col. Comptes d'böpitaux 2,50 4.53 
720.95 Recouvrements re Secours 1,126.30 
444.16 Ville de Wpg re Ponts . . 529.08 
3,290.66 Intérét: Banque et Die . 2,451.79 
28,590.43 30,240.39 
3937, 428.50 $901,764.24 
-DEBOURSES . 85 
1939 1940 . 
$ 38,845.63 Administration générale Sommaire À 8 36,820.10 
, . Polis ese, „Zommalre B 20,360.81 
37,987.71 Pompiers .…. Sommaire 0 38,289.01 
62,559.82 Unité sanitaire et dons .Sommaire D 65,869.20 
26,612.98 Travaux publies nd Sommaire, E 31,120.18 
Secours direet— Travaux de À 
363,627,52 G A Sommaire F. 262,772.69 
20,029.60 Non classifiés … L Sommaite 6 15,214.30 
3,975.13 Conseil des pares Sommaire H 4,242.16 
20,123.06 Sûreté publique ms Sommaire I 20,078.08 
553,187.38 33 nt ir ei MONS 2505 
10,681 18 Greater Wpg. Sanltary g 
G W 13,969.60 
Répartition de la dette 
9,968.42 re District sanitaire 2,958.42 
| 20,639.60 23,928.02 
1 Dépenses, fonctionnement 
42,977.73 Eren .... Sommaire J 44,378.48 
17391 Améliorations à courts termes—imposgbles. e 1 98.54 
* 125 À 
Total nécessaire pour Secours et 
5656,978.62 Admiaistration générale mn #573,116.57 : # 
Impôts séparés: 
Distriets Scolaires (base comptant) 
$ 75,619.08 D. S. de St-Boniface e 0,000.00 
69,29 1.72 D. 8, de Nor wood 69,511.64 
3144.9 10.80 514,511.64 
13,363.65 Commissaire municipal me — 13,379.41 
‘ „Greater Winnipeg Water N 
35,345.20 ee en 
193,619.65 108,908.23. 
850,598.27 Total des déboursés r 771,186.80 
R DE sy 
Solde créditeur dont provision faite 
selon Règlement 2155 du Mun. 
& Publie Utility Board“ comme 4 p 
suit: \ : 
$ 57,883.40 Intérêt, obligations de 1940, 6 6752.96 
28,941.74 Re rachat d'oblig. mme 4,626.46 
86,825.23 13057944 
rte 
#937,423.50 #%01,76424 
Dans ce bilan, sous la Recettes unt insérées les 
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Souhaits: par les petits 


Chant: De sa mère on se sou- 


Déclamation: “Oh mother! 1 
love you so! Mlle Elie-Anne Gi- 


De t 81 8 — 


et Marcelle Bohémier. 


Deux Croisés à la porte du 


Paradis, 


Orchestre improvisé; un grou- 


pe de filles. 


Ensuite, une adresse fut lue 
par Mlle Olive Tétrault. Un joli 


Poussins 


| couvernemen 


Commandez directement ou procu 
G 8 CATALOGUE 


pour livraison rapide. 


me 


1175 625 17 


ns 
1250 6 
1 


pour 1 


* 


2 


Chant: Ora Pro Nobis, Olive 
Tétrault, au plano, Cecilia Gelley. 
- Saynète: Les deux Factures, 
par: La Mère, Angèle Tougas; 
Garçon, ‘Joseph Lavack; 
“Narratrice, Fabiola Bohémier. 


adressa aux jubilaires ses voeux 
et ses félicitations, 
auss son admiration et sa joie de 
voir ses anciens paroissiens et a- 
mis entourés d'une famille aussi 
si  foncièrement 


. | délicate de sa part, 
quelques mots en anglais, 

les personnes de langue ang 
qui prenaient part à la fête, M. 
Henri Fontaine remercia en ter- 
mes très émus pour les bonnes 
paroles que M. Rocan venait d'a- 
dresser en son nom et au nom de 


Déclamation: Les Jumeaux, 


M. et Mme Henri Fontaine é- 
talent entourés de leurs quatre 
fils: Victor et Ovide de St-Boni- 
face, Henri de Morris, et Arthur 
de Ste-Elisabeth. Grâce au télé- 
phone, leur fils Ernest, de South- 
bridge, Mass., et Eugène, de Van- 
couver, purent exprimer de vive- 
leurs félicitations et leurs 


présents tous les petits-enfants, 
arrière - petits · enfants, 
Mmes Edmond Comeau de Le- 
tellier, Euclide Olivier de Ste-A- 
gathe, Joseph Lataille de South- 
bridge, Mass.; qui a fait le voy- 
age expressément pour prendre 
fête. Ces dames sont 
les soeurs de Mme Fontaine; MM. 
Arthur, Joseph Aldéric, Adolphe 
les quatre frères de 
Mme Fontaine qui demeurent à 
Ste-Agathe, La maison McLean 
de Winnipeg était 
par M. James Bailey qui a offert 
au nom de la Compagnie un ma- 
gnifique vase à fleurs artistique- 
ment décoré de très jolies roses. 
Comme il n'est pas Tacile de nom- 
mer tous les assistants, conten- 
tons-nous de les remercier tous. 
De très jolis cadeaux furent of- 
des crucifix précieux et 
des cartes finement décorées par 
les. Révérendes Soeurs Maximi- 
lia, Supérieure du Sacré-Coeur et 
amie de la famille; 
phrem, Soeur Rose, Soeur Jo- 
Soeur Edmond de 
Eucharistie, toutes quatre niè- 
ces de Mme Fontaine; 
gieuses de la congregation de Jé- 
sus-Marie; une bourse bien gar- 
nie, don des parents et amis; des 
fleurs offertes par les petits-en- 
fants, et deux chapelets montés 
en or présentés par les enfants. 


Après une journée où tous se 
sont bien amusés, on se dispersa 
enchantés, formant le voeu de re- 
venir dans dix ans passer une 
aulre journée’ aussi belle pour 
cxlébrer, cette fois, les noces de 
| diamant des heureux jubilaires. 


Stonewall 


M. l'abbé JE. Derpme, curé, | 
| annonce qu'il sera absent jusqu'à 
| vers la fin du mois de juin. 


Duo de piano: Salut au Dra- 
peau, par Mlles Annette Tougas 


Approuvés 
du Canada 


ele dans un accouvage très sain, 
—— ayant le permis 


Poussins envoyés 
uelle province dans 

, contenant tous 
les renseignements concernant leur 
nutritten maintenant 


Pour 100 Poulettes 
és gar. 88 
10 mai 10 jn 10 mai 10 jn 
10.25 55.50 2 der 


25 
50 20.00 
2 2.0 


Jeunes coqs, pour 100; pesants $10 


Pioneer Hatcher 


416, Ave. Corydon Winnipeg 


PRENEZ LES 


 PILULES MORO 


transporté ses pénates üg Saint- 
Pierre à Otterburne, samedi der- 
nier. Bienvenue à ce nouveau ei- 


toyen! 4 
5 * a he 


Trente-huit enfants de nos 


che, président du Cercle local de 
l'Association d'Education, prési- 
dait la tenue de ce concours. Le 
R. P. Curé, qui assistait à l'ou- 
verture, a félicité les enfants d'e- 
tre venus en grand nombre met- 
tre leur journée sous la protec- 
tion de Dieu par l'assistance à 
la Sainte Messe et la Commu- 
nion. I les a surtout persuadés 
de ne jamais oublier, dans la 
préparation de leur avenir, la 


place que Dieu doit occuper. 


GRADE IX — Marie Valcourt, 


100; Irène Dubois, 98. 


GRADE VIII — Clotilde Bou- 


cher, 94; Albert Valcourt, 88. 


GRADE VII — Joséphine Col- 


liou, 89; Rita Dubois, 88. 


GRADE VI — Yvette Boucher, 


92; Anna Lavallée, 85. 


GRADE V — Germaine Bou- 


cher, 91; Henriette Colliou, 87. 


GRADE IV — Louis Colliou, 


92; Laura Bruce, 87. 


GRADE III — Aline Boyer, 77; 


Armande Boyer, 76. 


GRADE II — Angéline Ker- 


brat, 97; Laurent Dubois, 95. 


GRADE 1 — Bernadette Gui- 
boche, 99; Hervéline Richard, 98. 
Cours préparatoire — Bruce 


Bruce, 99; René Coutu, 98. 


La Broquerie 


Le R. P. Allaire S. J., est venu 
dimanche dernier pour ce qui re- 
garde la perception du Collège 
de Saint-Boniface. A la grand'- 
messe le Révérend Père nous fit 
un exposé très clair sur l'ins- 
truction et l'éducation. La cam- 
pagne est en marche; espérons 
qu'elle sera aussi bonne que l'an 


dernier, 5 


Saint -Eustache 


M. l'abbé Lorenzo Paulhus, 
prêtre-assistant de Monseigneur 
Bastien x eu le bonheur de rece- 
voir sa bonne mère. Monseigneur 
lui a ouvert son presbytère et son 
coeur, C'est qu'une mère a tou- 
jours droit au profond respect et 
à l'affection de ses enfants. Mais 


une mère qui a mérité d'avoir 
un prêtre, un religieux ou une 


| religieuse parmi ses enfants, a 
| droit à la vénération de la popu- 


lation toute entière. Revenez en- 


| core, Madame Paulhus, et faites 

en sorte que votre visite se pro- 

Fe un peu plus. 
* L 


L 1 
Les exercices du mois de Marie 


se continuent, et chaque soir à 
7-h. on peut entendre un beau 


programme de chant et de mu- | 


sique par un choeur d'enfants 
sous la direction de Révérende 
Mère St-Léon, supérieure du cou- 
vent des Soeurs des Missions. 
Et cependant, ceci ne nous fait 


pas oublier les belles messes. les | 
vepres et la bénédiction du Saint- | 
Sacrement si bien rendus par 
notre puisant chioeur de chant 
paroissial sous la direction de M. 
le mäitre-chantre, Dominat Le- 
tourneau, et M. l'organiste et 
chantre, Antoine Belcourt. Nous | 
voudrions pouvoir, publier ici les 
noms de tous les chantres bons et | 


dé voués qui composent la Chora- 
le. Nous espérons pouvoir en don- 


ner la liste dans une prochaine! 


tance nous füt donné par M je enten — 
3 nl 3 du rôle, de l'esprit 2 —ꝓ— 
e sacrifice chez la mère chré- h : 
tienne, celle qui accomplit son Mercredi 14 mai, eut lieu au 
devoir malgré les difficultés iné-|Presbytère de Laurier, id pro 
vitables de sa vocation, Le dé- Présidence de M. le curé, u pre 
vouement, souvent inaperçu, le mière réunion de l'année : des 
courage, la résignation, le zèle, | Prêtres du doyenné de Sainte- 
lui sont indispensables: Ce beau Rose du Lac. Y assistaient, le 
dimanche passé dans l'intimité R. P. Magnan, O. M. I., curé de 
familiale, restera longtemps gra- Sainte-Rose; le R. f., Lafaille, 


r O. MI, chapelain de l'hôpital; M. 
* * * 


een curé, 1, l'abbé Théobald| Laurier 


Dimanche 4 mai, eut lieu la 


fois les exercices du saint miris-| Partie de cartes des Enfants de 
F 
rait évoquer depuis ces débuts rnb 10 ö 


. 25 cinquantième anni-| ie se termina par — 

Souvent le Rev. Père venait 2 r tele, 1% achtes 8. 
Saint-Léon pour aider le curé de ent Ross ot Selle Gamache 
cette paroisse. M. l'abbé Bitsche | Aung Peremzens Florence Bou: 
d'abord, puis les RR. PP. Agnès | An Henri — 
et Cottet, ensuite MM. les abbés | Ce Iliron. 8 
Nazaire Pelletier et Perquis, jus- | Gustave Riken.. 


2 Comme partout au Manitoba, 
rt 1 ar ne la température est plus ou moins 

Nous ne pouvons entreprendre | CaPricieuse, tempête de 38 
l'éloge de ce bon Père pendant Pluie, gelée, ciel couvert la plu- 
les longues années où il se dé- part du temps. Le beau soleil du 
voua au service de notre parois- bon. Dieu se fait un vieux bou- 
se. Ses oeuvres parlent assez deur. Cependant, malgré le re- 


tard dans les semailles, nos cul- 
rad 7 tous, nous nous sou- tivateurs ont. l'air satisfaits, et 


un délicieux goûter, !a 


c'est beaucoup. 
. 0 L 2 0 


St-Pierre-Jolys La fête des mères, comme tou- 


| laisse un doux souvenir 
Le dimanche 11 mai, fête des — 
inères e à Dia ble. au coeur des mamans et des en 


fants. Plusieurs enfants offrirent 


nada, fut pour nous une occasion 
propice : d'exprimer nos _senti- des présents, des fleurs, à leurs 


ments de joie et de bonheur à 
nos bonnes mamans. Ce jour mé- 
mofable, consäcré à chanter les 
louanges des bonnes mères chré- 
tiennes, fut célébré dans: notre 


mamans. D'autres n'ont qu'un 
souvenir ému pour leur maman 
qui n'est plus, en lui offrant une 
prière. Notre profonde sympa- 
thie va aussi à tant de pauvres 
mamans qui ont perdu ce-qu'el- 


l'abbé Desrosiers, curé de Mc- 


18 g Zee de rép EE ER FE 
base inaberau f galt. Plorre Capucins de  Toutes-Aides et 
passe inaperçu t-Pierre. 5 
L'eau courante 3 été installée | de Cayer n'ont pu se rendre, 
de Put . Nous souhaitons la bienvenue 
vons maintenant la certitude |à Mme et Mlle Desbiens qui ont 
qu'ils auront non seulement le quitté Saint-Boniface pour éta- 
“toupet” en ordre, mais aussi les blir leur résidence à Laurier. 


mains bien propres. 


Une jéciste. En visite chez M. le curé: MM. 
P. Prince et E. Adam, de Sainte- 
Rose. Nous félicitons M. Prince 


Les enfants aiment de sa nomination comme chef- 
ns 


crganisateur du Crédit Social 
dans notre province. 


Mission Orange Chaque mardi, nous aurons le 


plaisir d'entendre la messe dia- 

loguée en latin par les élèves de 

l'école, et chaque vendredi, la 

messe dialoguée en français par 

les petits croisés. 
— D * 

M. Clarence Boisvert s'est en- 
rôlé dans le service actif de l'ar- 
mée canädienne. II a quitté sa 

Baptèmes 4 

Marie-Réjane-Gisèle, fille de 
M. et Mme Arsène Therrien. 
Parrain et marraine, Athanase 
et Huguette Therrien. 

Marie-Victorine, fille de M. Jo- 
seph Leclerc et de Marie-Rose 
Fradette, Parrain et marraine, 
M. et Mme Victor Fradette. 

Baptisé à l'hôpital de Sainte- 


Marcel Pelletier. 


Dunrea 


1. 1 Mme Honoré Boulet fut con- 
4) duite à l'hôpital de Saint-Boni- 
7 
sommes peinés d'apprendre que 
son état ne s’est pas amélioré, 

* * * 


Aux exercices des Quarante- 
Heures, M. l'abbé O. Melnerney, 
vicaire forain de Brandon, est 
venu donner le sermon de cir- 
constance. ” a 

* L2 * 

IU nous à fait plaisir d'avoir la 

a visite de notre ancien curé, M. 

a l'abbé Beauregard, qui est venu 
Bon naturellement  |avec M. l'abbé Alexandre Boulet 
de l'archevêché de Saint-Bonifa- 


Blackwoods Beverages ce. Aussi nous avons eu la cour- 


te visite du R. P. Boniface, de 
LIMITED Swan Lake. À chacun nous di- 
WINNIPRG Leons: revenez encore. 


vient de perdre un de ses meil- 
leurs jeunes dans 
ge terribles mitadies güf ne! RE 
laissent aucun espoir. II a souf- 
fert avec une résignation et une 


est venu chercher l'âme de son 


et 10 mois. II était né à Notre- 


et vint à Toutes-Aides avec ses 


face vendredi dernier, et nous 


# 


Lors du dernier 


ni 


N.-D. de Lourdes 


Naissance a 
Le 9 mai: Pierre - Edmond - Ju- 


les, fils de Henri Roch et Louise 
Linossier. 5 } 


Nous offrons nos sincères 


pathies à M. et Mme Jean Bérard 
qui ont eu le chagrin de perdre, 
le 9 mai, leur petit garçon né le 
même jour, ainsi qu'à M. et Mme 
Lécpold Barton, de Red Lake, 
anciennement de Lourdes, qui 
ont eu la douleur de trouver 
leurs trois enfants brûlés, lors 


de l'incendie de leur maison. 
L] * * 
La semaine dernière, étaient 


de passage parmi nous: Mme O- 
vila Caillier, de Saint-Vital, Mme 
Ed. Frey, M. et Mme Robillard, 
de Winnipeg, M. et Mme Hervé 
Caillier, de Montréal, qui ont vi- 
sité leurs parents et amis de 
Lourdes et des environs. 


. Milles Dorothée et Antoinette 


Augert font savoir à leurs clien- 
tes et connaissances qu'elles ont 


maintenant le téléphone. 


Toutes-Aides 


La paroisse de Toutes-Aides 


la pe de 


t-atteini 


soumission admirables à le vo- 
lonté de Dieu. Malgré les soins 
dont il était entouré, le bon Dieu 


serviteur le lundi matin 12 mai. 
Le défunt était âgé de 31 ans 


Dame de Lourdes, au Manitoba, 


parents, en l'année 1919. II laisse 
dans le deuil, son père, sa mère, 
ses frères Joseph, Marcel, Julien, 
Charles, une soeur, Mme René 
Pineau, de Toutes-Aides, et un 
grand nombre d'amis. 

Le 14, mercredi, à 10 h., le ser- 
vice fut chanté par le R. P. Ma- 
rie-Antoine, capucin, et l'inhu- 
mation fut faite dans le cimetière 
de Toutes-Aides, au milieu d'un 
très grand nombre de parents et 
d' amis. à 

M. Léon Pineau, de Sainte- 
Rose, était en charge des funé- 
railles. 


Transcona 


Samedi 10 mai, un groupe de 
13 petites filles se réunissait 
chez Rita Martin à l'occasion de 
son Îlème anniversaire. Après 
divers amusements, un suctulent 
goûter leur fut servi; puis en 
témoignage de leur amitié, elles 


présentèrent -à l'héroïne du jour 


des magnifiques cadeaux. On 
chanta, et avant de se séparer, 
elles offrirent à M. et Mme Mar- 
tin leurs sincères remeiciements 
pour une si belle fête. 


Allan Ogg et d'Angèle Pelletier. | Mlle Andréa de la Barrière, de 
Parrain et marraine, M. et Mme | Transcona, 


reçut son diplôme. 
Nos félicitations et meilleurs 
voeux, 

5 7 — His * 

Dimanche, 11 mai, la fête des 
mères fut célébrée. D'abord le 
matin, plusieurs enfants vinrent | 
communier; dans l'après-midi, à 


la salle, un thé fut serui par les | en 


jeunes filles. Un joli concert fut 


| donné par les enfants M. le 
|maire Olive et son épouse re- | 


haussaient la fête par leur pré- | 
sence, M. le Maire, d'une façon 
très sympathique adressa la pa- 
role, et se dit heureux d'être 
au milieu de. cette jeunesse. Mme 
Stephen Lécuyer représentait les 
mères pour l'occasion. Le succès 
de cette fête est dû à Mile K. 
Barrett, qui a été d'un dévoue- |: 
ment admirablé pour l’organiser. ! 
* 5 0 

La première communion des 

petits enfants eut lieu dimanche | 


horloge du Parlement de Westminster, 
moyen, à l'intérieur. On est parvenu 


et le carillon, dont la British Broadcasting Corporation transmet à 


dernier, Dix-huit reçurent Jésus- 
Hostie dans leurs coeurs pour la 
première fois. Jour inoubliable 
pour ces enfants, puisqu'il est le 
plus grand jour de leur vie, Qu'il 
était beau et touchant de voir 
ces petits s'approcher de l'autel 


Ainsi qus l’annonçait briève- 
ment la Liberté de la semaine 
dernière, Mme Wilfrid Régnier 
née Eva Morier, est décédée le 
7 mai dernier, à son domicile, à 
St-François-Xavier, à l'âge de 69 


— ve —ä—U— ̃ᷓ —— 


. Elle était malade depuis quel- 
ques mois, mais l'on ne s'atten- 
dait pas à une fin aussi soudaine. 
La mort ne l'a cependant pas 
surprise, car elle s'y était pré- 
parée depuis longtemps, et avait 
fait généreusement le sacrifice de 
sa vie. Elle expira doucement, 
munie des secours de la religion, 
entourée de tous les membres de 
notamment de ses 
deux filles religieuses qui l'ont 
à ses derniers moments. 
En Mme Régnier disparaît une 
femme de bien, et l'on pourrait 
sans crainte de se tromper, la 
comparer à la femme forte de 
l'Evangile: elle en possédait les 
vertus, et ne transigeait pas avec 
le devoir, D'un coeur généreux, 
ses multiples travaux, 
elle était toujours prête à assis- 
ter les autres par ses bons con- 
seils et par son exemple. 
Femme d'intérieur, elle était 
toute à son devoir, et se sentait 
heureuse au milieu de sa nom- 
breuse famille. Jamais le découra- 
ent n'a effleuré sa belle âme 


la neige pour accomplir le plus 
grand acte de leur vie. 

Après la messe, thacun rrçut un 
souvenir de sa première com- 


Le chant fut exécuté par les 
enfants de l'école paroissale sous 
la direction des Rév. Soeurs, 


Historique de la paroisse (suite) 


3 décembre 1911: Enfin, après 
environ 4 mois d' 
avons pu abandonner la salle pu- 
blique de Campbell, pour entrer 
dans notre chapelle. Elle n'était 
pas terminée, car c'était sous les 
échaffaudages et au milieu des 
débris de toutes sortes que nous 
devions nous agenouiller 
adorèr le Dieu FEucharistique, 
qui, pour la première fois descen- 
dait sur cet autel si humble. Mais 
que c'était beau, comparé à cette 
salle, où pour accomplir le de- 
voir dominical, il fallait nous 
Comme Dieu est 


uce comme sa 
et elle laisse à son mari et à ses 
le souvenir d'une. vie 
chrétienne dans toute l’acception 


cette première: 
messe. Les quatre servants de 
messe étaient: Léo Lanthier, L. 
Phillippe Asselin, Willie Brodeur, 
Géorges Gauthier, Ils avaient été 
soigneusement préparés, et se 
sont très bien acquittés de leurs 
fonctions. Ces enfants pourront 
se glorifier d'avoir servi et très 
bien, la première messe daus la 
première chapelle de Transcona. 
Le chant fut très simple. Nous 
n'avions pas d'orgue. II y avait à 
peu près 150 ‘personnes à cette 
première messe, et tous, les fem- 
mes comme les enfants zes trou- 
“confortablement” 
sur des bancs, faits à la hâte avec 
des madriers et des bouté de 
planche, C'était le premier di- 
manche ‘de l'avent, Il ne pouvait 
se trouver de meilleure coïnci- 
dence! La pauvreté et la nudité 
de notre chapelle contribuaient 
beaucoup à nous faire entrer 
dans l'esprit de notre mère la 
Sainte Eglise qui nous invite en 
ce temps à méditer sur la pau- 
vreté de l'étable de Bethléem. 
10 décembre 1911: Dans une 
réuhion spéciale où tous les hom- 
mes et les jeunes gens de la pa- 
roisse étaient présents, M. le Cu- 
ré leur expliqua que le but de 
la réunion était de leur faire con- 
naître l'état financier de notre 
paroisse. II fut alors remarqué 
par M. A. Voyer qu'une motion 
de confiance dans notre curé a- 
vait été soumise à la première 
assemblée de paroisse et qu'elle 
| devait tenir encore aujourd'hui. 
9 .? A A cela M. le curé répondit: “Je 
A la collation des diplômes du me rappelle en effet avec plaisir 
cours des ‘ gardes-malades de ce vote de confiance et que de- 
| l'hôpital de St-Boniface, qui eut puis, j'avais, dans maintes cir- 
Rose: Joseph-Gillis-AllanSfils de lieu à St-Boniface, le 12 mai, | 


Elle habitait le Manitoba de- 
puis cinquante äns. A son ar- 
rivée en cette province, elle a- 
vait enseigné quelques années à 
St-Malo. En 1896, elle épousait 
M. Wilfrid Régnier, fils de M. 
Octave Régnier, autrefois notaire 
à la Points-aux-Trembles, près de 


D'une nature hospitalière, 
maison était ouverte à tous, et 
nombreux sont ceux qui la visi- 
taient ou qui allaient se reposer 
chez elle, étant certains d'avance 
de toujours y recevoir un acceuil 
blenveillant. Sa disparition sera 
vivement regrettée de tous, 

Elle repose maintenant dans le 
petit cimetière de Saint-Fran- 
çois-Xavier, à l'ombre de l'église 
où elle allait souvent ren 


. Spécial! 
dla * 
voyage de 


côte du 
Pacifique 


Des stations en Ontario (Port Arthur, 
rmstrong et à l'ouest), au Manitoba, 
askatchewan et en Alberta (Edson 


CLUB HOTEL 


VENDREDI, SAMEDI et 
DIMANCHE 
Du 30 mai au 28 septembre 


Une ue au sud de la gare du 
Bonnes chambres au jour, à 


Nous sollicitons la clientèle des 


Canadiens français. 
J. L. GAUDRY, Prop. 
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| Crains-tu un nouveau combat?" 


dans sa survivance, Que ferons- 
atre fois dans la vie d'occasion 
1 mans les jours l'occasion de n'etre 


té à donner sa vie pour la colonie. 
Soyons prêts à ce sacrifice, si c'est le 
de rester f | 
: n'a re hr 5 l'épée Là pd 9 de- 
t le barbare. Imitons-le. re ennemi, ce n 
YAn ais, c'est |’ ation, plus redoutable peut-être 
L'un nous offrait la mort dans les tortures; 


sournoise, nous laisse la vie . . . avec la honte 

d'avoir néré. Eat 
sb t de sacrifice, courage, générosité, patriotisme. 
Si Do revenait! C'est un beau rêve, mais ce n'est qu’un 


Dollard ne reviendra pas, mais son esprit, oh! qu'il 


e animer nos jeunes coeurs et soulever nos jeunes 


! 
en Clément FLUET, 
* Rhétorique 


LEP Riou Dollard 


Hier soir en rêve, j'ai vu Dol- 
lard, Je l'ai vu tel qu'il était au 
— — — pr go Kr 

attaque: gran 4 . 

bandoulière, 


je vois un égal danger, mais hé- 
las! je n'aperçois pas les mêmes 
réactions. En 1660, les farouches 
Iroquois nous menaçaient de 


le fusil en le sabre | mort: nous le savions, et nous 
à la main, le perdu sur nous sommes défendus. Les Ca- 

Je m'approchai tran-|nadiens français d aujourd'hui, 
quillement. menacés de perdre leur langue, 


“Dollard, lui demandai-je, que leurs libertés, ne voir 


PS ee n 


semblent 


Long-Sault, le 
gereux, nous étions unis, nous 


A ces mots, le héros du Long- 
Sault se retourna vers moi et me 
regarda tristement: “Ce que je 
fais? répondit-il lentement, je 
compare, je compare les Cana- 
diens français d'aujourd'hui à 
ceux de 1660, De part et d'autre, 


la mort. Aujourd'hui, dans l'Ou- 
est, où la menace est la plus 
grande, présente-t-on un front 
uni? Hélas! Je vois, même chez 
l'élite, la discorde et la jalousie! 


avions juré de combattre jusqu'à | 


rie 


b 


85 
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» 
(Es rvitude— Au. cher 
point le plus dan- | 


font pas de religion: parmi ceux- 
là mêmes qui se disent catholi- 
ques, y en a-t-il beaucoup qui 
mènent une vie conforme aux 
règles de la morale chrétienne? 


À 
* 


Fes 


sons-nous cette question: 
Dollard revenait, que ferait-il à 


revis dans ‘Ta 


[Long-Sault. 
Incarne en nous ta sainte har- 
[diesse, 

Revenez tous, à martyrs du Long- 
(Sault! 


Maurice DESAUTELS, 
Méthode. 


PAIE 


il 


15 


1 


de rage; (je recon- 
nus, à ces mots, que c'était ou 
ce devait être Dollard qui me 
parlait) nous combattons une 
bande  d’Iroquois  sanguinaires 
qui compte à peu près sept cents 
guerriers, tandis que nous ne 
sommes que dix-sept; mais dix- 


“Voici un petit exemple de ce 
que valait alors le sang canadien, 
continua-t-il, mais regarde au- 
tour de toi! Combien sont les Ca- 
nadiens qui n'ont pas honte de 
leur race? II y en a un grand 
nombre, mais il y a -aussi des 


Russe, Heureusement qu'il reste 
encore plusieurs familles aux 
coutumes et au coeur canadiens. 
Nous vous avons conservé le 
sang des héros, qu'en faites- 
vous? Plus d'une fois vous avez 
honte d'un Canadien qui montre 
un peu ce que lui ont transm 
ses ancêtres. Vous, les modernes, 
vous aimez mieux prendre le 


nada: dix-sept contre sept cents! 
Pense combien de vieillards, de 
jeunes hommes, de femms et 
même d'enfants ont versé leur 
sang et donné leur vie pour as- 


surer. une paix et une sécurité | 


complète à ceux qui vivraient 
après eux. Mais l'homme reste 


Cher les nôtres de Vancouver 


„Les Echos du Montcalm’ 


Le dimanche 11 mai, nous 
avons eu un banquet à la Mai- 
son Motcalm”. En voici le menu 
que nous devons au talent de no- 
tre e Pierre Laracine, 
chef à l'hôtel Vancouver: 

Consommé Caroline 
Hors d'oeuvres variés 
Vol au vent de volaille à la Reine 

Carottes nouvelles au beurre 

Pommes de terre Mousseline 

Dessert: tarte aux pommes, 

glaces — etc. 7 
Cate 
* L 2 . 
Le samedi 17 mai, danse dans 
a grande salle à 9 h. du soir. 
‘Orchestre familial, jeux divers, 
ratralchissements et de la gaieté! 


. * — 
Nous sommes très heureux de 


blier une lettre adressée aux 
membres du Montcalm par Mgr 
40 l'Uni 


Camille Roy, recteur 
fité Laval de Québec. Inutile de 
vous dire combien nous avons été 
touchés de recevoir ce message. 
Nos efforts ont été reconnus à 
Québec et cela nous est un pré- française. 
cieux encouragement et une pro-| Je garde personnellement le 
messe pour l'avenir, meilleur souvenir de cette soirée 
Ecoutez done cette grande voix du 5 novembre 1939, où le Club 
de Canadien français et joignez| Montcalm tenant séance dans 
le Club Montcalm. En formant |l'auditorium de l'hôpital Saint- 
un groupe nombreux, uni et bien | Paul, j'ai eu la joie de parler à 
organisé, ‘nous pourrons repré-|un groupe si important de com- 
senter notre race avec la dignité | patriotes de langue française, et, 


qu'elle mérite; un jour viendra, 
qui est peut-être bien proche, où 
nous pourrons réaliser notre am- 
bition, qui n'est pas exagérée, 
d'avoir simglement une salle de 
réunion. 


Lettre de Mgr Camille Roy 


Chers Messieurs, 

J'ai lu avec un vif intérêt et 
votre lettre et les Echos“ du 
Club Montcalm qui l'accompa- 
gnaient, 

Permettez que je vous félicite 
d'abord de toute la coopération 
fidèle et laborieuse que vous 
donnez à la survivance françai- 
se dans Vancouver. Cette oeuvre 
de survivance française est dau- 
tant plus difficile dans votre vil- 
le immense, répandue sur un si 
vaste territoire, que les Cana- 
diens français y sont dispersés. 
avez établi, peut être à Vancou- 
ver un foyer utile, bienfaisant, 
où on pourra se rencontrer, re- 
noucr ou resserrer des liens né- 
cessaires de vie 


La Sauvegarde 
ile ei dents diner eee 
e fédérale. 


A payé, à date, au-dessus. de dix millions de dollars à ses 
assurés ou à leurs familles. 


CLAUSE D'INVALIDITE 

DOURLE MONTANT EN CAS DE MORT 
CCIDENTELLE 

ASSURANCE CONJOINTE . 

ASSURANCE POUR LES ENFANTS. 


col, Agent général 


605, AVE BANNATYNE 


d'échanger avec eux tant de sen- 
timents qui nous sont communs. 
Veuillez à l’occasion transmettre 
à mes bons amis de Vancouver 
ce cher et fidèle souvenir. 

Votre club peut assurément 
faire une oeuvre extrêmement 
précieuse de vie sociale et natio- 
nale. Vous vous y réunissez pour 
mieux connaître, pour passer en- 
semble des heures fraternelles ou 
il peut être bon de vous compter 
et de vous rappeler vos devoirs 
de vie française, canadienne et 
catholique, Et le Club devient 
ainsi non seulement une Maison 
de famille agréable à . habiter, 
mais une école où les esprits s'é- 
clairent et où les volontés de- 
viennent plus généreuses. 

Tout le groupe canadien-fran- 
çais de Vancouver représente au 
bord du Pacifique les espoirs de 
survivance française partout é- 
pars en Canada, et qui ont leur 
foyer principal au coeur de Qué- 
bec. Vous avez grand mérite à 
tenir, parce que vous le faites 
dans des conditions plutôt défa- 
vorables, à cause de votre isole- 
ment derrière les Montagnes 
Rocheuses, et à cause de tant 
d'influences adverses qui pour- 
raient éteindre là-bas la vie fran- 
çaise. Mais je sais que vous vou- 
lez, malgré tout, tenir bien allu- 
mé'le flambeau, et il faut pour 
tela à la fois vous féliciter et 
vous admirer. 

Je souhaite done à votre Club 


Montealm toutes prospérités, |: 


Qu'il croisse en nombre et en 
force! Que les Canadiens de lan- 
gue française de Vancouver y 
viennent de plus en plus nom- 


breux et de plus en plus anxieux ! 


de sauvegarder chez eux les bel- 
les traditions de nos anciens. Les 
contributions modiques et néces- 
saires aux oeuvres du Club ren- 


| OS ET CHIFFONS 


tion ruraux font aussi leur part 
en cc sens. 
Les sacs de jute, un autre type 


OTTAWA Le Canada rural de textile secondaire, ont auss! 


ne le cède aucunement au Cana- 
da urbain dans la campagne na- 
tionale de récupération. Au con: 
traire, les régions rurales ont ap- 
porté une contribution notable 
à cet aspect de l'effort de guer- 
re national. Les fermes et les 


| 


une valeur de récupération. A 
cause de la lente livraison du 
jute qui nous vient des Indes et 
du problème de l'espace à bord 
des, cargos, on a éprouvé de la 
difficuité à fournir de nouveaux 
sacs au marché canadien. Les 


villages envoient actuellement vieux sacs de jute ont donc ac- 


un véritable flot de matières ré- 
cupérées vers les industries de 
guerre. - È 

Par exemple, les statistiques 
reçues à date accusent une ac- 
tivité extraordinaire dans la col- 
lection des textiles secondaires, 
des chiffons et des vieux os. La 
récupération des chiffons est 
quelque peu complexe. Il faut 
les assortir avec soin, Mais la ré- 
cupération des vieux os est plus 
simple. Dans les deux cas, les 
comités de récupération ruraux 
exécutent- un travail héroïque 
par tout le Canada, 

Les lainages subissent une 
transformation qui semble in- 
croyable. Dès que ce genre de 
chiffon est remis à l'industrie, la 
transformation commence. Les 
lainages sont nettoyés, stérilisés 
et défilochés. Puis la laine effi- 
lochée de la sorte est mêlée à de 
la laine brute, Le tout sert à 
fabriquer divers genres de tissus 
épais destinés aux couvertures 
| de soldats et aux uniformes. 

La collection des lainages et 
leur retour à l'industrie est as- 

surément une contribution di- 
recte à l'effort de guerre faite 
par les comités ruraux, 

La récupération des chiffons 
de coton a'est pas moins impor- 
tante, Blancs ou colorés, ces 
chiffons sont finalement envoyés 
aux manufactures qui en font 
des linges pour essuyer les ma- 
chines. La vieille robe de coton 
que vous avez donnée, madame, 
à la campagne de récupération 
dans votre district, sert peut-être 


dent au centuple. Elles sont à la aujourd’hui à essuyer l'huile et 
fois un gage de fidélité et une la graisse sur une pièce qui est à 
promesse d'avenir pour le grou- | fabriquer une bombe qui sera un 
pe de Vancouver, . jour jetée sur Berlin! 

J'ai relu avec émotion votre D'autres genres de textiles se- 
bonne lettre. Je vous remercie! condaires intéressent aussi l'Of- 
d'avoir de façon si agréable re- fice national de récupération. La 
pris nos conversations de Van- toile, par exemple, est rendue à 
couver, et je vous prie, chers l'industrie afin qu'on l'utilise 
Messieurs, de recevoir l'assuran- | dans la fabrication de ce papier 


Ice de mes plus dévoués senti- de haute qualité qui sert aux do- 


ments, \ | 
Camille RO, prêtre. | 


cuments militaires et diplom̃ati- 
ques. Les groupes de récupéra- 


quis une valeur appréciable. Les 
comités de récupération ruraux 
s'occupent de les recueillir et 
d'en disposer. 

La récupération des os, dans 
les régions rurales du Canada, 
n'est pas aussi facile, naturelle- 
ment, que la récupération des 
chiffons, sauf dans les munici- 
palités qui peuvent- facilement 
être reliées par camion aux 
grands centres. 
besoin pressant d'os dans l’indus- 
trie de guerre du Canada, dans 


les manufactures d'explosifs et 
de ‘colle, et cela explique les ef- 


forts faits par la campagne de 
récupération en ce sens. 8 

Le Canada a plusieurs usines 
de munitions. Le papier sablé, 
qui est fabriqué par les manu- 
factures de colle, est un produit 
essentiel à la fabrication des 
avions. En assurant une réserve 
continuelle d'os à ces entrepri- 
ses, on aide substantiellement à 


subvenir aux besoins des com- 


battants du Canada. Les ménagè- 
res des régions rurales qui épar- 
tnent des os contribuent directe- 
ment à l'obtention de la victoi- 
re. Les groupes volontaires de 
récupération à la campagne qui 
s'occupent de trouver des os dans 
nos fermes font aussi leur part, 


car même les os blanchis par le 


soleil et séchés par le vent ont 
leur valeur. à 
Par tout le Canada, on entonne 
de nouveau cette vieille chanson 
des rues de Londres: “Avez-vous 
des os, des chiffons?” Les chif- 
fons et les os représentent du 


parti du plus fort; mais pour 


l 


852 


il y a déjà 281 ans que vous êtes 


$ beaucoup à cette belle langue 


Mais on a un 


— 


matériel de guerre et leur col- 


lection aux fins de l'effort de 
guerre a une importance réelle, 
— . T— — 


Histoire écossaise 


Il paraît que tu as falt une 
demande d'autorisation pour 
Changer ton nom. Celui de ton 
père ne te plait donc pas? k 

-—J'ai trouvé dans la rue une 


* 


boîte de cent cartes de »Wites A. 


lors, tu comprends, je n'ai pas 
envie de les laisser perdret 


1 


l'on 


et 
127 


| 


fat 


mes parents. Je suis dans les Elé- 


et élégant jeune homme, ; 
Bonjour, monsieur, me dit-il, | 


HET 


era 


115 


242 
Ir 


2 * Dollard. 
8 gt Bonjour, monsieur, lui ré-| Ils ne savent pas leur histoire 
plait? 5 a pondis-je. Comment vous appe- du Canada. S'ils la savaient, 
Je me nomme Dollard des | lez-vous? beaucoup d'entre ‘eux = 
Ormeaux. —Dollard des Ormeaux. raient à quelle race ils appar- 
—(Blémissant) Mais, monsieur, |. —Dollard! le héros dont nous | tiennent. 


mort. Ë 

C'est vrai, et je suis ravi de 
savoir qu'on vous enseigne mon 
histoire, Ne soyez pas effrayé. 
Je suis revenu sur la terre. 

(Peu rassuré). Excusez-moi, 
si j'ai douté. Revenons-en à no- 
tre sujet; je suis élémentaire au 
Collège. 

—A propos de ton college; je 
passais par là l'autre jour pen- 
dant une récréation. Jai cru en- 
tendre un mélange de français 
et d'anglais, 

—(Rougissant), Oui, oui, 11 
faut l'admettre, sous ce rapport 
nous ne sommes pas des anges! 

—J'ai été bien affligé de voir 
que ces jeunes ne tiennent pas 


sur terre? 


livrer le Canada 
—Mais de quoi 


pe? 


nacé, On essaye 
langue française, 


que vous ont léguéé vos ancêtres! 
Oui, c'est vrai, le français au 
Collège n'est pas rejeté, mais il 


avons la minorité. 
—Bi 
venu f 1 

Peres et m 


vous encourage pour j' 
Pensez à la France presque abat. 
tue et continuez de Laimer. 


célébrons la fête aujourd'hui, le 
héros qui A si ré 
ment contre g uois, — 
ros qui sauva le Canada? 
Qui, lui en personne. 
Mais, que venez-vous 


Ae viens encore une fois dé- 
qui est menacé. 


si ce n’est de la guerre en Euro- 


—Oh! pire que cela, c'est le 
coeur du Canadien qui est me- 


ment qu'on lui donne. 

—Mais comment allons-nous 
nous prendre pour le délivrer? 
Vous savez, Dollard, 


. voilà, ce que je suis 
sur terre? Pour vous i 


dront à parler en public et par 
leur discours, arriveront à la tête 


2 comme ‘il l'a fait 
en 3 5 
Lucien LANDRY, 
Eléments-français, 


faire 


CLOUS DOULOUREUX 
Causés par mauvais sang 


Quand les clous commencent à 
poindre à différents endroits du 
corps, il est évident que le sang est 
chargé d impuret 6s. 

A peine vous ceroyez-vous débar- 
rassé de l’un d'eux, qu'un autre ap- 
paraît et prolonge votre misère, 

Vous aurez beau les lancer ou ap- 
pliquer des eataplasmes, rien ne les 
empêchera de pousser. 
ourquoi ne pas donner à ce vieux 
remède purificateur du sang et 


est-il menacé, 


de lui ôter sa 
par l'enseigne- 


que nous 


ères, canadiens 


P L] B. B. B. et arrasses· 
vous du mauvais sang ei des clous, . 
The T. Milburn cen Ltd., Toronte, Ont, 


5 


HUITIÈME 


À 


recensement décennal 
du Canada 
le 2 juin 1941 


Le recensement, c'est l'inventaire de la nation — de ses hom- : 
mes, de ses femmes et de ses enfants; de son agriculture, de son 
commerce et de son industrie; de ses conditions d'habitation et 


de vie en général. Il permet à tous les gouvernements —- fédéral, 


provincial et municipal — de travailler plus éfficacement et éco- 


nomiquement aux intérêts de chacun des habitants du Canada. 


Aucun gouverne- 
ment ne t don- 
ner au public un ser- 
vice parfait s'il n’a 
une connaissance _ 
précise et détaillée 
de la population et 
14 de ses divers pro- 
. blèmes ; et surtout à 
| * notre époque où les 

* responsabilités gou- 

ö vernementales s ac- 
croissent sans cesse. 
Voilà pourquoi nous 
demandons à tous 

les citoyens du Canada de coopérer au 
succès du recensement. Quand l'énumé- 
rateur officiel se présentera chez vous, 
recevez-le de façon courtoise et donnez- 
lui tous les renseignements qu'il vous 
era. 

Rappelez-vous que c'est à votre ser- 
vice qu'il travaille. Par la diligence et 
l'exactitude de vos nses, vous aide- 
rez à la bonne nistration de votre 
pays, qui, après l'épuisement de la guer- 
re, aura à faire face aux les pro- 
blèmes de reconstruction d’après-guerre. 


TOUT RENSEIGNEMENT DONNÉ 
(RESTE STRICTEMENT CONFIDENTIEL 


L'énumérateur officiel a fait serment de gardes 
le secret; 2 avoir en lui une con- 
fiance absolue, Tout renseignement fourni pur 
vous sera gardé strictement secret et par lui 
et par le Bureau Fédéral de la Statistique; et 
l'on ne pourra s'en servir contre vous ni pour 
fins d'impôt ou pour but militaire, ni en justice 
mi autrement. 0 

Vous êtes obligés par la loi de répondre aux 
questions; mais en y répondant avec bonne 


volonté et précision, vous aurez aidé votre 
gouvernement à traverser la difficile période 
actuelle, et vous aurez accompli votre devoir \ 
de bon citoyen. ° 


Publié par ordre. de l'honorable JAMES A. MacKINNON, MP., ministre 
BUREAU FÉDÉRAL DE LA STATISTIQUE — DÉPARTEMENT DU COMMERCE ET DE L'INDUSTRIE 


ce, les Be ma Blood 


E re PER RSS LE 


uelques jeunes gens. Nous étions 

heureux d’avoir parmi nous MM. 

‘abbés Poirier, Boudreau et 

Rioulx, de Ponteix, ainsi que 

leur ménagère, Mme Larochelle. 
L 1 * . 


MM. Alex. Vermette et Fer- 

nand St-Jacques, engagés à Pon- 

Me- teix depuis quelque temps, é- 
heures, nouvelle réu- A 

le sous la présiden- M. Edmond Sylvain est allé 

bon M. ie curé. Là | faire un voyage dans l'Est, tout 

chanta, on loua, on ſen conduisant ses soeurs, Made- 

tout coéur l'amour, la] leine et Alice, qui travailleront à 

le dévouement de|l'hôpital de Montréal. 

+ ** L] 
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f 


4 
12 
2 


1 nos chères mamans. Le program - 

f me fut terminé pur un petit dis-| M. et Mme Ferdinand La Croix 
0 cours bien touchant et délicat de | sont partis à leur résidence d'été, 
cé la part 55 


du pasteur, qui, en quel- près du lac 
ques mots très sentis, remercia 
tout le monde et en profita pour 
à ses chères euditrices la 
et la sublimité de leur 
de mamans chrétiennes. M. 
le président de la Commission 
à son tour, en quelques 
phrases très appropriées, expri- 
ma sa satisfaction aux maîtresses] Le jeudi ler mai, eut lieu dans 
et aux élèves. l'église de Rosetown, le mariage 
Dans une autre classe artiste-| de Mlle Marguerite Hudon, fille 
ment décorée pour l'occasion, des | de M. et Mme Jos. Hudon de cet- 
tables ornées de roses nous invi- te paroisse, avec M. Paul Blais 
fils de M. Edmond Blais, d 
Pierre Montmagny, Québec. . 
L'autel était habilement déco- 
tré de lis et de palmes. 
La marié ait accompagnée 
de son port, et M. A. Jean servait 
de p au marié, La fille d hon- 
neür était Mlle Lorraine Hudon, 
soeur de la mariée; le garçon 
d'honneur était M. Armand Sé- 
nécal. 
Les Enfants de Marie escortè- 


La grippe a visité à peu pres 
tous les foyers, ces dernières se- 
maines. à 


Rosetown 


Nous parlons français 
Prescriptions remplies avec 
soin. 


Vous trouverez ei tout ee qui 
s'achète dans une pharmacie, 


rent leur compagne jusqu'à l'au- 
à tel. 
3 La grand messe fut chantée 
+ {par le R. P. Drapeau; Mlle Mary 
8 Fitzgerald touchait l'orgue: 
Le 


VÊTEMENTS DE QUALITE 
POUR HOMMES 


- 6- 


Complets, Paletots, Chapeaux, Habits 
de travail, Sous-vêtements, Chaussures 
pour hommes. 


TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMME 
A BESOIN A DES PRIX RAISONNABLES 
ET POPULAIRES. 


RALPH MILLER Lid. 


915, Ave Centrale Prince-Albert, Sask. 


Le rendez-vous des fervents de la mode. 


rolssiens. 
Parmi ceux de l'étranger il y 


F3 1 à 


+ 3 soeur de Mme Bri- 


Mme P. Brière, Mme Gauvin, de 
Ponteix, M. et Mme F. Brière, 
M. et Mme A. Arsenault, de Mey- 
ronne, Mme Turner, de Val Ma- 
rie, Mme P. Hamel, de Gravel- 
bourg, M. et Mme L. Fauchon, 
M. et Mme A. Chabot, Mme W. 
Patoine, Mlle A. Patoine, Mme 
Barsalou, M. J. Morin, M. Ant. 
Chabot, Mme T. Fauchon, Mme 
R. Chabot, M. J. Chabot, tous de 


Eee ee "je 


M. Fowler, M. H. Fowler 
Dutragne, de Reliance. 

Nous offrons nos sincères con- 
dôléances à la famille éprouvée. 
M. et Mme Sinaë Brière et leur 
famille désirent remercier tous 
ceux qui leur ont témoigné de la 
sympathie en ce triste événe- 
ment, spécialement les membres 
du choeur de chant de Férland 
qui sont venus volontairement 
aider à chanter le service: 

a * D * 


et M. 


Le lundi de Pâques au soir 


M. le curé Roy un gor 
cert bien intéressant dans dd sal- 
le de Billimun. Prenant part dans 
le concert étaie es élèves de 


l'école Pinto Dale, dirigés par M. 
le Curé, les élèves de l'école 
McDonäid Dale, dirigés par Mme 
Whfrid Brière, institutrice. 

Le concert fut un très grand 
succès. Le revenu de cette soirée, 
qui était pour l'église, fut. de 
$54.60, x 

,_Va-et-vient 

De passage à Ponteix étaient 
M. et Mme René Privé, visitant 
leurs parents et amis. 

* * * 


M. et Mme Sina Brière, Mme 
Jean Brière ainsi que leurs en- 
fants allèrent en visite à Gra- 
velbourg, Laflèche et Meyronne. 

M. Raphaël Descoteau, M. et 
Mme P. Pinel, M. et Mme L. Wan- 
lin et leurs enfants rendirent 
-visite-à M. et- Mme C. Wanlin et 
amis. 4 ö 

* L 2 * 
En visite chez des parents et 
amis étaient M. P. Fauchon, Mlle 
— — — ——ö 


A CEUX QUI NE 
PEUVENT AVALER 
DES PILULES 


Mi vous vous sentez slourdi, dé- 
primé, sans entrain, ou si vous êtes 
porté à faire de la 

essayez ce traitement durant deux 
semainesi prenez chaque matin 
dans un verre deen chaude la 
quantité de Kruschen qui tient sur 
une pièce dé dix sous. 

C'est là quelque chose de très 
facile à prendre; Kruschen est un 
laxatif bénin, sans aucune violence. 
La ipation est surtout cau- 
sée x l'insûffisance d'humidité 
dans le gros intestin. Kruschen est 
fait de sels minéraux combinés 


le sang des autres poisons qui le 


polluent et qui sont le résultat de 
. 4 a 


Achetez Kruschen ches votre 
pharmacien et, en moins de deux 
semaines, vous -vous entire reve- 

ir à la santé, Eh deux grandeurs, 
à % et Te, 


En visite chez M. et Mme A. 
Fowler et M. et Mme 8. Brière 
étaient Mme H. Turner et ses 
deux fils, de Val Marie. 


GRAVELBOURG 


JUSQU'AU BOUT 
Grand ralliement de la 
Jeunesse Canadienne-française 

à Gravelbourg 


FÊTE DE DOLLA 


PROGRAMME 
Matinée 

10 h.—-Messe solennelle à la ca- 
thédrale. 

Cantiques exécutés par un 
choeur de 500 voix d'énfants, 
accompagné ps a fanfare 
du College. ÿ 
h.—Réuniôn de tous les en- 
fants-d'école sur le terrain de 


11 


glise. 
Le mot d'ordre des Jeunes. 
Photographies, vues filmées, 
fanfare ? 
Après-midi 

2 h.—Grande parade: Char allé- 
gorique (ies Aix-sept braves), 
fanfare, écoliers, associations, 
etc. : 

3 h.—Amusements sur le terrain | 

de l'exposition: parties de 

baile-au-camp, courses, acro- 

baties, distractions. | 
; Soirée. 

7 h—Mois de Marie en plein air 
(au Collège, aux pieds de la 
statue de la Sainte Vierge). 

8 h—Séance dramatique au 
Collège (grande pièce annuel- 
le). | 

L 2 * * 


Comment fêter Dollard 


Depuis plusieurs années, Gra- 
gligé dans les écoles publiques de 
lard une grande fête de la jeu- 
nesse. C'est très juste qu'il en 
soit ainsi, car Gravelbourg est la 
forteresse du français en Sas- 
katchewan, en dépit de la légè- 
reté de la jeunesse, qui trop sou- 
vent l’oublie. 

Cette année, -la journée de Dol- 
lard sera célébrée avec grand 
éclat, le 25 mai. Cette heureuse 
idée est due à l'initiative du col- 
lège et des prêtres de la paroisse. 
Que la journée de Dollard soit 
une journée d'histoire. Il faut 
admettre que l'enseignement de 


l'histoire du Canada sous la do- 


mination française, est fort né- 
gligé dans les écoles publiques de 
la tchewan. Que de faits 

„ que de noms incon- 
nus, que de dates ignorées! Or, 
pour qu'un enfant soit un véri- 
table petit Canadien français, 
fier de l'être, il faut qu'il connais- 
se son histoire. On ne saurait 
trop insister sur la nécessité de 
frapper l'imagination des jeu- 
nes, en y imprimant les hauts 
faits de l'histoire au moyen de 
chars allégoriques, pièces de thé- 
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June Stinson, Mankota, 83. 
Solos pour filles de 12 ans ou 
moins . 
Mona Wilton, 83; Celia Braz- 
Amel, 83; Helen Murphy; 80; Ruth ; 
1 1 80. NOUS DELIVRONS 
- , 15 ans ou moins 
: Sale deen , Ga eee rompt ave so, 
Que la journée de Dollard soit} weston, Palmer, 88: Thérèse! Vous trouverez ici tout ce qui | 
s'achète dans une 


une fête religieuse. L'esprit de 4 . 8 
2 3 1 pe sl Ci Ruth Whitman, Lafl 0 aux 

BAMF ORD ‘1— Tracteur John Deere, 
En face du magasin Woolworth modèle D. 


VERITABLES 
UBAINES 


sujet de méditation, qui revell. Solos pour Alles, 18 ans ou moins — 
lerait en nous la fo: intrépide des Lilliane Beaulne, 165: Alice 


7 Rosy, 163; Marylis Tétrault, 162. 
Solos Classe À 
par la jeunesse, accompagnée 


Margaret Huel, 86; Mme Cas- 
par la fanfare du collège. Après 5 

la messe, on sonnerait le clairon 
et l'on saluerait le drapeau 
fleurdelisé, sous lequel combat- 


ceux qui sentént battre le coeur 
de no 
Nous connaitrions mieux, et nous 
aimerions davantage notre pays. 
Est-ce erreur de croire que tel 
fut l'idéa] des dignes promoteurs 
de cette Journée de Dollard? 
Ghislaine GRAVEL. 


Résultats du festival 


patrie - canadienne... | 


key, Bateman, 85; Marylis Té- 
trault, 84; Eugène Hogue, 84; Lil- 
liane Beaulne, 83; Louise Caillé, 
Coppen, 80. à 


et Lil 
key, 80. 
Duos 


Mme Brazziel et Mme Caskey, 
81. 
Solos pour garçons-—Classe B 

(Le juge du concours a fait la 
remarque que ces garçons a- 
vaient des voix qui promettaient 
beaucoup.) 

Théodore Emard, 87; Ronald 
Paquin, 86; Donald Laberge, 86; 


TELEPHONE 2011 


pour Da 


tehewan. 


Grand assortiment et prix 


MORGAN'S 


le plus Sable en 
Saska 


1— Cross Mounted Case, 
1—Fordson. 


Cultivatzurs, charrues, 
(Brush Brakers), etc. 


(Jeunes clievaux acceptés en 
acompte). 


J. MUNRO£ Sons 


de musique Arnold Lee K f Agent pour CASE“ 
rade i | Lloyd Chase, Meyronne, 80. Aenne Centrale Prinee-Albert ynNcE- ALBEN T. SASK. 
Ga min. "ie Solos pour hommes 2 
Grade 3 170 Paul Crépeau, 163. 
Grade 8 169 Solos pour tenors— Classe B 
Grade 7 168 Eugène Nogue, 160. 
Grade. ii S'il. 210 Barytons—Classe B 


Choeurs des écoles—Classe B 

Collège Thévenet, 183. 

Choeurs des + agree B 

Meyronne (Mlle Sybil Gra- 
ham), 169. 

Choeurs des filles-—Classe 4 

Mazenod (M. M. Welsh), 171. 

Choeurs des jeunes (Junior) 

Mazenod (M. M. Weish), 171. 

Choeurs des enfants 

Collège Thévenet (Rév. Sr St- 
Rodrigue), 188. 

Choeur des enfants de Gravel- 
bourg (R. P. Bérubé), 185. 

La Fanfare du Collège Ma- 


thieu, sous la direction du R. P. 
Dussault, a été particulièrement 
remarquée pour son exécution 
dans la Classe A des groupes de 
fanfares, obtenant 94 points. 
Voici les notes pour les autres 


classes: 


Fanfare “Junior” Classe B, 90: 


Fanfare Militaire Classe A, 86.|| agrandies 
Fanfare Militaire Classe B, 90.|| jusqu'à 4x6 
Duos de Piano—Classe D Nous pe 


Jean Huel et Janet Keitges, 84. 
Joyce Jones et Gladys Me- 


Naught, 83. 


Mergaret Soucy et Henri Sou- 
et Solange 
Janine Hogue et Solange Dion, 
Ronnie Chase et Lloyd Chase 


cy, 83. 

Helen Murphy 
Marchand, 82. 
82 


de Meyronne, 82. 


Jeanne Forcier et Evelyn Tar- 


now, 80, 5 


Donald Lamarre et Priseilla 


Lamarre, 79. 


Emilienne Morin et Jacqueline 


Breton, 79. 


Denyse Piché et Thérèse Pi- 


ché, 79. 
Duos de Piano—Classe C 


Cécile Beauchesne et Thérèse 


âtre, tableaux vivants, avec cos-| Morin, 86. à 


tumes de l’époque, etc. 


O notre histoire! écrin de peries 
ignorées, Le 80. 


Je baise. avec amour tes pages 
vénérées.” 2 
Que la journée de Dollard soit 


Alain Piché et Alice Piché, #5. 
Annie Reiter et Germaine Au- 


Françoise Gravel et Graziella 


Longault, 80. 


Célia Brazziel et Doreen La- 


la journée de folklore canadien. | berge, 79. 


Rappelons à la jeunesse les tra- 


‘ 


Duos de Piano-Classe B 


Edgar Bouvier, 165. 

Solos de Cornet-Classe B 

Léo Roy, 84. 

Solos d Euphonium 

Roger Ducharme, 81. 

Solos de Violon — Classe D 

Louis St-Arnaud, 168; Emile 
Belcourt, 164. , 


Farmer’s Studio 


Saskatoon - Sask. 


2 correspondons rançais 
Joignez l'armée d'un quart de 
million de clients satisfaits. 


prompt retour de vos films. 


venez nous voir. 
Nos prix vous surprendront. 


AMIS DU MANITOBA! Le ser- || 
vice des postes vous assure un |! 


WINGS CAFE 


Le plus moderne des cafés de la ville 
REPAS DE PREMIERE CLASSE 


Tout un choix de chocolats et de bonbons 


FRUITS FRAIS 
“BEST EQUIPPED SODA FOUNTAIN OF THE CITY” 


911, Ane Centrale 


4 
535 


a A Radio-Canada /ü 
2 e : 


Le mererédi 38 mal, à 10 M. 50 


; 


OUEST ET 


DOCTEUR LEBLOND 


THE 


510 


ans bien son- Canada une causerie sur la vie RA 


flz 
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des pensionnaires de Mg- Provencher, fendateu „ 
très je forme. Ils de y de l'Ouest, 18 

du Ils invitent | membre du Conseil d'Assinibcia. CBK, Watrous, 
Paris, On sait que Fan dernier, Mme (540 Kes) 

à non Canaïens)’ de tout | McLeod révéla au public anglo- g 
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dei Waren DR K E. PARTRIDGE 
1 DENTISTE a 


clients nouveaux et des actions à Kingston A Legs soir: récital,” | 
„ té Royale du Canada tient aa Frangals libres, causerie du com- We e 15 
* Pour les Fonds de Chæité des | réunion annuelle à Kingston, à | mandant d'Argenlieu. 1 FOI ann, CE au BLISS BLOCK 


services de guerre, une soirée, | l'occasion du centième anniver-| 4 h. 45 soir: récital, Anna Ma- 
+ D ser dee bien organisée par les élèves | saire de la fondation de l'Univer- |jentant, contrats. | 
4 école Saint-Hubert, et de ja site de l'endroit. Les représen-| 7 k. soir: “Sérénade pour Cor- 


$ : Téléphone 3286 

Ce l'on appelle ‘‘ à 8 + 
+ que 22 \ 

bile'’ a tout plement. le: foie 


. |tants de Québec sont Mgr Camil- des“. 2 
— en PRET ES le Roy, recteur de l'Université |. g h. soir: “Canadians All”, cau- le kane, . H. J. COUTU, CR. 
$55-00 Si à ce chiffre on ajoute | La} et M. Jean Bruchési, sous- | serie du Très Honorable W. I. 4. a bile. C hit a bile|_… ‘ AVOCAT, NOT 
— 2 1 due „ * PRINCE-ALBERT, 


réal. ; 
Jeudi 22 mai 


- 5 
N * 1 M 5 
O. MI,, chapelain de l'hôpital de | affirmer que Saint-Hubert, dans nada tiendra immédiatement Les ‘‘ Milburn “e Laxa-Liver Pille 


la Sainte-Famille, qui l'assista à | cette oeuvre nationale, a fourni après ses réunions dans la mêmel 0 h. 15 matin: radio- journal. „„ 7 — FRANK D, CULP 
x es derniers moments. Listgement sa quote-part, . ville, du 22 au 24 mai. 2 5 soir: récital, Juliette l'écoulement libre de la bile st cha : OPTOMETRISTE 
2AUGDIN, marea „ tant ainsi toute impureté du foie. è 
se mr j 1 5 h. soir: “Concert Champstre“, “{e, N (Spécialiste de Is vue) 
Ch j À ö d l'O t orchestré sous, Edmond TrudeL | à pren re. Elles ne causent ai 20 l. #4 AVE, CENTRALE 
: + Soliste, Mary Henderson, sopra-|ques, ni faiblesse, ni m . Téléphone 
22 28 no res E ii Arlo no. N The T. Milburn Co,, Ltd. Toronte, Ont. CR-ALBERT, . 
17 6 f Vendredi 23 mai: : 55 
ort Frances Bienvenue! Les enfants de l'école de Kee- à 
F A nos RR. 88. Grises qui sont | watin chanteront la messe à l'é- 3 — — . LES MARCH 3 * 
Jour des Mères venues résider dans leur nouvelle | glise a le dernier di- Brot. „A 8 À under 
Les enfants de Marie profitè- institution, l'hôpital de Fort manche du mois. 5 1 de Saint-Buniface | Truies No 2— 
: rent de cette belle occasion pour | Frances, nous souhaitons la bien- ré der ART + 3 rad WA ed D nager 5 Ded. par 100 lv. 68.00 
se réunir, avec leurs mères, à un] venue au nom de toute la pa- Plusieurs enfants feront leur Claude-Henri Grignon, épisode 20 mai _ Agneaux 72 
déjeuner à la salle Rainy Lake, | roisse. Puisse la coopération de | Première Communion à l'église 14; Donalda fait une confidence Bouvillons, jusqu'à 1,050 Uv. Bons du printemps $9 30.50 
f après avoir assisté à ln mecte de wenne nos citoyens répondre eu dé- | Notre-Dame le jour de l'Ascen- | au dceteur Cyprien an sujet dés De chen ee $8.50—-$8.15 | Ordinaire 8 
9 h. Sous la présidence de Mile | vouement de nos Soeurs de cha- | sion, “300 piastres” qu Alexis veut em- Bons $8.00—-$8.25 creme NV. 
Anne O'Brien, les compliments | rité. 3 prunter de Seraphin. — Le doux 4 $3.00-—$3,50 
Aurent présentés dans l'ordre sui- | ANR Les Cheveliers de Colomb onf}Séraphin” voit son notaire au |Ordniaires .……… #6.50—$6.50 Bone moyens . 24 
vant: Au Roi, par, Mlle Thérèse Félicitations eu leur assemblée regulière le sujet de son papier de consé- 5 me 
uenee”, lui parle de son n Gr «ensure OP ae 5 
Ne Irène Lavigne, à qui répon- le docteur O Donnel, se ‘rendait . 1 * — 


Alexis — la canaille fraternise 


4 Sask. Co-Op, Livestock 
à Winnipeg la semaine derniere Le lundi 12 mai avait lieu dans afin de prendre au piège le cou- 


Producers Lid. 
17 mai 


Porcs—Prix, vivants 
Légers et engraissés 87.7868. 00 


dit Mile Rita MeCormack; le toast 
principal fut présenté aux mères 
par Mile Mariange Jalbert, qui 
tut remerciée par Mme L. F. Wil- 
(1 | liams. 

Le chant de “l'Ave Maria” fut 


pour recevoir ses degrés au Col- | la salle paroissiale la réunion des | sin Alexis. 
letze St-Paul, dont il a été un Dames de Sainte-Anne. 
élève durant quelques années. N, 


Hugh se rendra te au Camp La Rev. M e Provinciale des 


Shilo pour les exercices mili- Ss. des SS. NN. de Jésus et. de 


MODERN BREAD 


Truies, No 1 .....:. 45,50.-$6, 
exécuté par Mme G. Miller ac- | taires. Marie a fait la visite du Couvent Truies, No 2 $4.75—$5 
compagnée par Mme J. E. O Don- de Kenora. . Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv. 
nel àu piano. Une intérresante Rainy River — 2 Company, Limited De choix 5.00 —68.28 
causerie sur le jour des mères sa Le samedi 17 mai avait lieu le 3 e 87.25—67.75 


A l'occasion de la Fete des 
Mères”, le 11 mai, il y eut des 
communions nombreuses. Un ser- 
mon sur “Notre Mère du Ciel“, 
nous fut donné par M. le curé. 

* * 


PAIN SOM- MOR“ 
Chez tous les épiciers. 


l'Hôpital St-Joseph. Le R. P. P. H. 
Gonne ville, O. M.., chanta le ser- Bouvillons, au-dessus 
Dar 3 


service de M. Kearney décédé à 
| de 1,050 1. 


Jeudi matin, le 15 mai, M. Vic- 


tor Gauthier épousait Mile Marie 
Giguère, Les nouveaux mariés 
résideront à Norman, Ont. 


Nos félicitations à tous ceux qui 
ont remporté les honneurs du 
Festival de Musique: Mile Lucille 
Parenteau, arrivée première sur 
un groupe de dix-huit concur- 
rentes, dans la classe des solos: 
M. Allen Trottier, premier dans 


|! l'après-midi pour honorer leurs 
mères. Le programme suivant fut 


Les réparations et les remaniements sont rente aux mères dans la salle 


2 5 5 de l'école Sainte-Marie: la classe des solns pour garçons; Moyennes — 3 75 PRODUITS 
faciles et peu dispendieux [| Soie de piano: Juanita Mac- Mie Irène ,Trottier, qui fut chaur | Vaches laitières … $40.00—-$75:00 e 
. N | ment it | ae Aa 
Len de l'âge d'une maison ee. x Betty mie Bertush et AE A Bouvillons à engraisser Beurre de Crèmerie frais no 1— 
2 Il n'y à aucune ran pour — crits Vanderhurat. à: A ee 86. F. O.B. Winnipeg . 28% 
je 228 9 “Home Sweet Home“: Chant! I cérémonie des Quarante- 


|| | dramatisé. 


Heures, à Pinewood, s'est termi- 


A: tte 
2 „ |Ordinaires 7 J Deut 
C Veaux de boucherie— Grade A. gros, la douz. 


La Forest; aux directrices, par! M. Hugh O’Donnel, ils de M. dimanche 11 mai. 
+. * 


When Mary walked upon the | née le 10 mai r une nd'- $ d à 10.00 Grade A, moyen, la douz. . 16 

ll Earth: ler acte. pe e .. A 38.0 F. O. B. Winnipeg : M 

Solo de piano: Florence Degel- ma Ne Fame qi Grade C, la douz 12 
5 man. . 923 „ 
— re * Mme Perlette, de Fort- Frances. pour ur 
+ < — „ Mères” à |: : Quaker 

Solo de piano: Gladys Holmes. à Passé le “Jour des Mères’ 

Lu Drame: ze acte. me | Rainy River, chez sa mère, Mme Roses, Ogilvie Royal — 4 
À Sole de piano: Marthe Gagné. G. Clissold. Purity, 
à Drame: 4e acte. Robinhood, Maple Leaf Mills: 
# “Topsy"”: Jeannette Carrière, Kenora J 
1 Duet: Dérlène Arsenaulf et 4 Sac de 88 li 5220 
* Joan Barriault. : Mgr W. Jubinville, PA. V. G. 1 Plus 35 2 W y: 1 
5 Hommages à nos mères: Lillian et M. l'abbé Rocan étaient de 280 z 
1 Carloni et Norma Belluz. | passage à Kenora le 13 mal. 200 Gruau 
i | Couronnement de notre Mere HE A 130 (Prix de détail) 
10 le Ciel + - John Henry Cutler de French „ | See de 90 livres 4... 
* es jeu programme tut accom- | Portage est décédé à l'Hôpital | 3,00 Alimentation 
| ane d'un généreux bouquet ! St-Joseph le 12 mal. Le service (Prix du char) 
# F! spirituel, offert par les enfants | fut chanté par le RP. de Moissac | Son, La tonne 822.00 
Ide Marie ‘à leur mères.” là l'église Notre-Dame le 14 mai. | 


2.00 | Moulée. La tonne . 822.00 
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sans dou tout cas, „„ après avoir noté 
effet et gai. il nous plairait de 
Pour aider à l'entrée de la lu- notre physionomle, il 
mière, vite débarrassons la fens- nous de les y gra- 
tre de la lourde draperie de ces application assidue 
5 f extérieure rideaux aveuglant la baie. En- notre caractère. 
5 1 rs mg} au 2 5 FIN 
K éloignée, si elle ne 0 N livre: r 
K e e — 
Le A ati D SE SEE plet, ment et sans ser, les seront écartés de 10285 le e 
+ plus utile et agréble à |Ché, soit que tout le monde en abréviations pouvant induire | chaque côté de la baie, de ma- Celui-ci examine la mâchoire 
5 répéter, | conserver. général pèche dans ce cas, c'est en erreur, à découvrir deux. rideaux de son client et lui 1 
5 il faut être al- e eee alors une occasion prochaine ab- 2. votre de vitrage en très —De quel côté" mangez-vous? 
55 jamais cesser de l'être; lointains eine. soit que le danger n existe à l'angle gauche supérieur de t. —Du côté de la gare Saint-La- 
“4 serez jamais trop puis-| “Je paie tout moins cher dans QE ee ES DA De la lumière zare, 
ne vous trouvez jamais | un autre quartier” née en raison ses dispositions] 3. Ne mettez jamais de pièces| pt voici disparus 
trop aimée! 


de monnaie ou autres objets 

durs dans des lettres. 

Tout homme est obligé en 4. Faites toutes vos remises par 

occasions dats où bons de poste. 
ché. 8. ballez soigneusement vos 
Revenons maintenant à notre colis, 
question: V a-t-il péché mortel à 6. Affranchissez complètement 
assister à un film condamné en| vos envois, 
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a 


oil: 


“[Tassistance à un tel film consti-| périeur. |baie dégagée des tristes Grape- 


au „ 8. Assurez — pre et faites ries! ; me un fleuve tranquille chez 5 
Eos e À commander vos lettres de va-| Naturellement, le tapis qui ca- | flégmatiques, réalisant parfois 
„ ne re ee Done, un individu, dans un eas leur. FA] pat 68-15 40 SORTIE FOU. effets 
re Aller dans 9 AUX determine, pourrait assister. à 9. Les dépôts à la poste à la der- gance des pieds de la table a 
À Che heures Ro heures | °° séance  cinématographique nière heure sont une cause rejoint cache-pot, rideaux, store, 


condamnée en partie sans com- de retard! Faites-les done 


creuses; vos achuts se feront| mettre de péché mortel, Si, tou- 8 et de bonne 


avec rapidité, calme, en colla- 


cadre doré, tapis épais à dessins 


tefois, f Ag nes" “à compliqués, et nul ne songe à 
assistan specta- > rette À 
le 1 — d on Dre — 8 sa à — . N * 2 — ge boration avec des vendeurs non cles constitue une occasion de 10. Donnez à vos correspondants cr) 2 À 
. um jolis a fer 3 soient pas faites à temps et à ge 3 „ lPéché prochaine pour un indivi- votre adresse postale exacte. © Qualités et défauts 
Là bon petit „Les hom-|contre-temps, qu'elles soient des in je furetage parmi les aer sets . p Chen le dentiste Il est vrai que, par là, le 
on:aves le goût D Goëter chez aan moment pen Joldes“, aux fenunes dipäsant Liturgie de la semaine X... se précipite chez le den. matique est prudent, 8.48, 16e 
da les choses en ordre et une | choisi et non. l'habitude d'être eee K a ene dents. |fléchi, qu'il n'agit qu'à 
4 table , chez elle le moins possible. loisirs, Pour FER æ praticien examine sa mä- qu'il a 
du eee N'abandonnez pas ce_ne rail qu'une cause d'éner: Saint Bède le Vénérable choire: et hu dit sévèrement: Ar, pa t BAS 
les enfants 


” tifs. P vement, car vous négligeriez à 

r a a 

f ménage, ils ot fuite,| Les feu ray A err cen 8 là des devoirs impor 
pour votre gran tente- | Prennent un s0 pour don- 
ment ue Us 27 à se ner à l'enfant l'alimentation qui Donner aux enfants une défense 
faire croire, ensuite, que c’est le | lui convient et pour se procurer ou un ordre irréfléthis 
soleil qui fait reluire la maison toutes les choses requises, Mais.“ —Maman, 
et que l'excellent diner ‘a eu l’es- 6 illogisme! combien laissent à mon amie? 


—Je parie que vous avez été 
consulter quelqu'un autre avant 
de venir ici, 


Confesseur et docteur — 27 mai 


Saint Bède naquit en Ecosse, au bourg appelé aujourd'hui Gir- 


hier, j'ai été chez le pharmacien. 
Et quel conseil idiot vous a-. 
t-il donné? 


puis-je sortir avec| Benoît Biscop, pour être élevé et instruit selon,l'usage bénédictin. 
Son nom, en anglo-saxon, signifie prière, et qualifie bien toute la 


prit de s'improviser tout seul. la bonne la tâche de lui faire! —Fais ce que tu voudras et vie de cet homme de Dieu, si vénèré de ses contemporains qu'il en 


La suptême habileté d'une|AValer ses repas, chauds 
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f 
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‘ Raconter ses tracas et ses pe- quelques heures, il le 

tits ennuis les prolonge, et les zi vous avez à sortir, 

partagèr avec le mari les double | longues 

sans profit pour personne. 
Il y un autre point de vue:|être bien sûre 

laisser voir vos petits moyens de | Pour le risquer et un 

success vous enlève un peu de bre de mères ont 


5 
f 
ji 
11. 
Ilir 


f 


À 
i 
1 
g 


une fée, que vous avez le don de tretois était bien supérieurs à 
créer les choses, de les faire celle des jeunes femmes 

durer, dè les transformer, et cela ours 
en ne disant pas comment. Qu'il! u était entendu que la mé 
jouisse des résultats sans se dou-| suivait de trés près son bébé 


ter de vos efforts et peut-être de | qu'elle ne cessait pas n surveille lou 


votre fatigue. 


| 
k 


ou|laisse-moi tranquille. Je suis| reçut le surnom de Vénérable, que la postérité lui, a conservé. — A 


M ; see où 1 £a grande piété s'ajouta une science extraordinaire, A dix-neuf 


vre? ans, il avait parcouru le cercle de toutes les sciences religieuses et 


Non. Et ne me demande pas humaines: latin, grec, poésie, sciences exactes, mélodies grégorien- 


pourquoi. Je n'ai pas le temps de nes. liturgie sacrée, Ecriture sainte surtout, rien ne lui fut étranger. 


Mais la pensée de Dieu présidait à tous ses travaux: “O bon Jésus, 


- | science, accordez-moi surtout d'atteindre jusqu'à vous, source de 
toute sagesse”. D'élève passé naître, il eut jusqu’à 600 disciples et 


1 5 it é de ci 
— M 2 DT loge que eiter seulement 


saint Boniface, Alcuin, comme des élèves par lesquels sa science 
| rayonna jusqu'en France et en Allemagne. Etudier, écrire était sa 
vie; mais l'étude ne desséchait point son coeur tendre et pieux; il 
rédigeait tous ses immenses écrits de sa propre main: les principaux 
ö monuments de sa science sont ses vastes commentaires sur l'Ecri- 
femme «0 sérénité, à la fumil-| ture Sainte et son Histoire ecclésiastique d'Angleterre, — Le saint 
eut à porter longtemps la lourde croix de la jalousie et fut même 
eg évitent toute dipense accusé d'hérésie: ainsi Dieu perfectionne ses saints et les maintient 

gens en loi. | dans l'humilité, Il n'avait que soixante-deux ans quand il se sentit 


1 | ù pris d'une extrême faiblesse. Jusqu'à la fin, son esprit fut appliqué 
7 Contentez - vous d'être jolie, et pourtant le hervice d'alors & ee seflussent d'établir l'équili à 


gaie, attentive à lui plaire, et] tait plus sé:ieux et meilleur que | 4 


oubliez vous-même ce que vous celui de- os jours. 
a coûté la mise en scène si réus-| Et quand nous reposerons- 
; reposer 


sie. se sans 

La bonne détente pour l'hem-|abandonner son petit enfant, qui 
me qui revient chez lui fatigué | ne doit jamais se passer des soins 
et ahuri! Attendu et accueilli par] de sa mère ou de soins équiva- 
Jamie sereine, ible et discrè- 


Venez nous expliquer vos 
défauts de coiffure et nous 
vous donnerons entière satis- 
faction. Une coiffure bien 
faite est le complément d’une 
jolie toilette, 


Nous parlons français! 


MADISON Beauty Parlor 


Téléphone 2992—En face de l'Empress Hotel 
PFRINCE-ALBERT 
MALE BROOKS MARTHA ADELMANN 
ALVINA CUNNINGHAM, Prop. 


entre ce qu'ils peuvent faire à l'étude et son coeur à la prière; tourné vers le Lieu saint, il expira 
: en chantant: “Gloria Patri et Filio et Spiritui Saneto”, :: 


Tiré de l'oeuvre de 
Paul Féval 


g —En effet, n'y tenant plus, 
van. À l'âge de sept ans, il fut donné au célèbre moine anglais saint 
Toto est agaçant. Une bon - s'écriait-il, vous avez daigné mabreuver des ondes suaves de la | ' 

} 


| 


. naïvement: 


Il m'a dit de venir vous trou- 


Le-patron —Etes - vous un de 
ces travailleurs qui ont toujours 
l'ocil sur l'horloge?" 
L'employé — Non, monsieur, 
ai une montre-bracelet”, 


— Ken doivent lutter 


„elle veut que 
flegmatique s'excite, se pousse 
lui-même à la dépense de ses 
forces endormies. 


ne ru des 7 N violeh- . 

y t * 
5 e est aisée Robe é te 
elle résulte, pour tous, de l'ac- avec 


elle a pour les flegmatiques au-| Rien n'est plus propre à amin - 
tant de difficultés que pour les eir votre taille que cette robe 
autres. Au bilicux le devoir dit: avec boléro, 
“Arrêtez-vous et abstenez-vous”.| Style no 2862 pour grandeurs 
Aux flegmatiques il dit: “Eveil- | 14, 16, 36, 38, 40, 42, 44, 46 et 48. 
lez- vous, secouez-vous et travail- | La grandeur 36 demande 3 verges 
| lez”, De part et d'autre, la tâche | % de tissu de 39 pouces pour bo- 
est noble et rude, léro et jupe: 1 verge % d'étoffe 
3 - contrastante, n 
Toute demande doit être adres- 
au Département de la Mode, 
LA LIBERTE, Winnipeg, accom- 
pagnée de 20 sous en monnaie 
pour le patron. Ne demander que 
les mesures spécifiées, et mention- 
ner celle désirée. 


NOTA— es ons nous vien- 
nent de Toronto, et malheureuse 
ment, ils ne sont pas imprimés en 
français, 
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de penser que tro 

tard. la fable 

ment les vices pas la contrition. Au contraire, 

que nous l = suis contente de le gens à 
gaillard cour- est toujours un plaisir pour 

SU NI EN ou de quand notre maîtresse nous dit 

l'oeil, In moustache en brosse! et que nous allons écrire à Mère- 

qui répond Grand, a 

visa Je suis revenue de mes vacan- 

mille Sois ces de Pâques toute joyeuse et 

tenir tout prête à bien travailler. 

tambour de Nous all jouer dehors main- 


mécontentement 


enant. qu'il fait be 


bälangoires et en jouant à la bal- 
le. Nous sommes si contentes que 
le printemps soit revenu! 

Je souhaite que vous n'ayez 
pas trop de travail et que vous 
ne vous fatiguiez pas trop main- 


ra une des batailles décisives de 


En vous embrassant bien fort. 
Votre petite-fille, 
Alice PROTEAU. 
+ + 
Laflèche, Sask., 
le ler mai 1941. 
Chère Mère-Grand, 

Je suis ue petite anglaise, 
mais j'ai étudié le français pour 
trois ans, et maintenant j'ai le 
plaisir de vous écrire une lettre 
en français. 

Notre maitresse parle avec 
nous, et elle nous dit qu'elle vous 
a déj vue. Son nom est Lucie 
Deshaye. 

Je suis contente que le prin- 

temps soit ici pour jour, surtout 
à la balle-au-camp. Je suis dans 
l'équipe de la ville et dans une 
autre équipe des Enfants de Ma- 
rie. 
Les examens approchent: il 
faut que j'étudie plus fort. J'es- 
père que je vais passer dans le 
grade neuf pour l'anglais, 

Au revoir maintenant. 

Votre petite -fille, Den 
Elsie Klein. 

+ 


lotifs populaires 


À RON EE 
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+ +, 

Laflèche, Sask., 

le 2 mai 1941. 

Chère Mère-Grand, 

Je vous écris une lettre pour 
vous dire comment je me porte. 
2 g suis dans le grade III. Je vais | 
| 
| 


à l’école de Laflèche, On apprend 
le français et l'anglais. 

Je voudrais bien que vous ve- 
niez à Laflèche pour que ie vous | 
voie. Je suis un petit. garçon |- 
français et je vais à l'école tous 
les jours. 

J'ai deux petits frères qui y! 
vont aussi Il y en a un dans le 
grade I et l'autre est dans le 
grade III. 

Ma fête est le 19 février. 

J'espère bien de réussir dans 
mes examens pour passer dans 
le grade IV. 

Au revoir, Mère-Grand. 

Votre petit garçon, 

Emile GAGNON. 
+ + 


Cette jolie petfte robe est facile à faire et demande peu de temps. 

Patron No contient tous les renseignements désirés. 
Grandeurs: 6 à 18 mois. * 

NOTA — Ces patrons nous viennent de Toronto, et malheureu- 
serment, ils ne sont pas imprimés en français. 

Pour se procurer ce patron, adresser comme suit: Département 
de Travaux à l'aiguille, La Liberté, Winnipeg. Mentionner le nu- 
mero du patron et inclure 20 sous (en monnaie seulement). La 
Liberté n’est pas responsable des lettres non roçues. Un délai de | 
huit jours est nécessaire pour la réception de ces patrons. 


—— crochetée pour fillette 


D te eee e VUE ue “HN St-François-Xavier, | 
TR à 11 le 2 mai 1941. 
La Liberté et le Patriote, ère Mère-Grand, 

— 2 — N à Je vous écris pour vous an- 
— sg À rmat, % noncer une triste nouvelle, Vous 
net a f $ y connaissez, n'est-ce pas, notre 
Ci-incius sous. Veuilles m'envoyer le pätron Style No R. P. Faure? Bien, sa bonne mère 
e SN VAE vient de le quitter pour aller 
en 5 {chercher sa couronne au ciel. 
r Nous avons eu bien de la peine 
’ jen apprenant cette nouvelle’ 
1 . l |Maintenant nous allons faire des 


* 


ft 


et nous | 
Chère Mère-Grand, 


le bonheur de vous écrire..Je de- 
meure à Lorette chez Mme Jos. 
Therrien depuis quelques mois. 


Mlle Marguerite Masson. Je Pai- 
me beaucoup: elle est très gen- 
tille pour nous. Ma fête est le 4 
novembre. 


vous écris. 
J'ai trois petits frères. Ils s'ap- 
pellent Denis, Ronald et Emile. 
J'ai une petite soeur qui s’appel- 
le Rita. Je suis dans le grade II. 
J'aime beaucoup aller à l’école. 
J'aime beaucoup le dessin. : 


journaux en bicyclette, 


ne:conscrit devrait donc pro- 
céder avec soin au choix de 
ses amis. 

Un autre écueil à évilèr 
soigneusement, c'est celui de 
l'ivrognerie et celui qu'offre 
le voisinage. de personnes 
aux moeurs légères. On.se 
corrige difficilement des ha- 
bitudes contractées durant 
le temps d'entrainement. S. 
E. le cardinal Villeneuve, 0. 
MI, à maintes reprises, ‘a 
communiqué à nos jeunes 


25 


d'un bon journal. 
Nous devons garder chré- 
tienne, pure et forte notre 
jeunesse, Sachons faire n 
tre part. 
Le Père LEO. 


‘vieux bonhomme en tablier bleu 
qui était occupé à 
remplacer les cierges consumés 
par ceux que la piété des fidèles 


devant la porte. 
I interrompit sa besogne et de- 
manda: 
Pourquoi n'as-tu pas suivi ta 
maman, petite? 1 
Le 22 mai: 
ne es Acensien. Double de ‘1ère 
pre je ne l'ai pas trou- |, classe, Messe propre. 1. Cr. 
D as un répondit Lilie. Préface propre durant l'octa- 
J'étais venue la chercher ici, en . per : 
: .. mais je ne l'ai pas V 71 
eee n | Sd nent 
Maman fait dodo dans le fau-|me dira où elle est passée. raisons: 2e “Concede”; 3e 
teuil, dit-elle très bas, Je ne veux| —Pauvre petite! fit-il avec! 4 on. 40 pour le 
pas la réveiller, mais je suis trop bonté, je vais te conduire cher temps de guerre. Credo. Le 
petite pour dégrafer ma robe et nos Religieux, qui t'aideront à i 


reste comme le 22 mai. 
me coucher toute seule. Voulez- | rejoindre ta maman. Le 24 mai: . 


73 


brisée! Demain, cela ira mieux, 
ajoute Mme Jeannert en essayant 
de sourire, ; 
Une demi-heure plus tard, la 
maître.se d'hôtel vit la petite fille 
qui suivait le grand couloir mar- 
chant sur la pointe des pieds avec 


? Et comme elle écoutait, con- 1 f dt AS À 
dune CL LE même, la | fiante, un bruit de sanglots frap- n 5 . es 
bonne dame lui prit la main ei pr son oreille, À genoux sur la Pümanche dans restave de lateur sera venu, cet Esprit de 
s'en alla du côté de la chambre. | Pierre extérieure, une femme. Paseensien. Sem double. |vérité qui procède du Père, et 


jeune et belle, enveloppée de 
longs crêpes, contemplait cette 
scène attendrissante. 1 . 

Cette femme, c'était le comtesse 
Nelly 


Arrivée sur le seuil, elle laissa 
échapper un cri de stupeur: Mme 
Jeannert blème et rigide avait 


Messe propre. Gl. Oraisons: 
20, S. Grégoire; 3e, Octave; 
4, 8. Urin; 5e, pour le 
temps de guerre, Cr, Le res- : 
te, comme le 22 mai. 


8. Philippe 
Double. Messe propre, Gl. O- 
‘raisons: 2e, Octave; Ze, 8. 
Eleuthère; 4e, pour le temps 
de guerre. Le reste comme le 
22 mai, Blanc. 

Le 27 mai: 


e 8 mai 1941. 


[la 

les plus énergiques ne purent. ra- 

nimer la malheureuse, La petite 
confi Soeu D 

9 9 70 ra de TOr- tourna met 25 qe se 

passa-t-il dans l'âme de cette pe- 

Celle-ci fut incapable de four- | tite? En un élan rapide, elle cou- 


ie 
i 1 4’ traits délicats et la beauté suavé 
Se dau age pie io 4 de. sa chère disparue. Lilie se 
conque vous fera mourir ero 
rendre gloire à Dieu. Ils vous 


traiteront ainsi, parce qu'ils ne : 


b À tenant Mes parents demeurent à South- rénsei 5 il et ; 3 connaissent ni mon Père ni moi. 

à cette pere 0 . Junction. J'ai cinq petits frères re ee comp a elle se a rh la dame, en deuil et 1 2 3 Mais je vous ai dit ces choses 
courir dans Grade X.  |‘#emple que vous allez nous al. oo (voit des Soctis de aint. Jo. | avec obstination à la Soeur Supé- | Maman! 2 “In medio”. G. Oralsons: verd. 0 been Swen us 
it d'entendre, venant | —Ceuvent de St-Adoiphe. de la Sake a seph. Ma bonne maîtresse est|"iture de FOrpnelinat Maman! ... Vous devinez la suite... La 2e, Octave; ze, S. Jean; 4e 


je vous les ai dites. 


sera fâchée de ne pas voir sa | comtesse Nelly adopta “L'Enfant 
Lilie en se réveillant. de la Grotte,” et, chaque année, la 

Non, ma mignonne, répondait | reconnaissance les amène toutes 
la Religieuse en embrassant. geux au pied des roches Massa- 
Maman préfère que tu restes avec pjelle, où la mère a retrouvé sa 


C'est la mer à boire 
La locution: “C’est la mer À 


Une nouvelle petite-fille du boire” se dit d'une chose qui pré- 


“Coin”, nous. 6 à tine et l'orpheline sa maman... ‘sente des difficultés extrêmes, des 
* Annette GOBE IL. En s'eveillant, elle n'eut qu'une * dé obstacles insurmontables. 3 

bn Rx TL, ; pensée obsédante: retrouver sa | }-: Laure BAJOLET Les monarques de l'antiquité 

Lorette, Man., mère! Puisqu'on ne voulait pas er se _blaisaient à se proposer des 

le 8 mai 1941. lui indiquer le chemin du para-| La maîtresse — La générosité énigmes ou des questions que le 


C'est la première fois que je 
Je m'appellé Jean, 


moins habile à les expliquer 
rait une amende considérable, 
Amaris, roi d'Egypte, avait 
pour rival, un roi d'Ethiopie, qui 
lui porta un jour le défi de boire 
la mer, et de ce défi, raconte Plu- 
larque, devait dépendre. la pos- 
session d'un vaste territoire. 
Fort perplexe, Amaris envoya 
consulter en Grèce le philosophe 
Bias, qui lui répondit: 5 
—Annoncez au prince éthio- 
pien que vous êtes prêt à boire 
la mer telle qu'elle est mainte- 
nant, mais que vous attendez, 


dis, eh bien! elle se sauverait, la | consiste à se passer volontaire- 
petite Lilie: elle courrait bien ment d’une chose dont on a grand 
fort et elle arriverait au but. besoin. de 1 ac AI 

Un peu plus tard, Lilie se pré- Jojo. — Oui, mademoiselle. 5 
cipita vers la porte, l’ouvrit sans La maîtresse. — genre K 
peine et s’éloigna, de toute la vi- mai un exemple de généros 1 
tesse de ses petites jambes, dans Jojo. — Quand je sors le mali 
la direction de la gare. sans me laver la figure. 


C'était Iheure du départ d'un x À 
Joyeuse Fête 


Tous les soirs jé délivre les 


train pour Lourdes. Lilie glissa. 
bien inaperçue, parmi la foule 


Au revoir, chère Mère-Grand. 
Un nouveau petit garçon, 
Jean TRUDEAU. 


4 
qui s engouffwait dans les wagons. 1 ss € 
. Elise Charles, Grande-Clairiè- | N 
re, 
Dollard à 
ard ei ze compatznons anne | ee a 
+ 22 mai 
Sylvio Gobeil, Laflèche, Sask. 
Jacques Bodin, Grande Clairiè- 


né tous les fleuves qui s'y ren- 
dent, 


Nos Sept Mots 


13e semaine 


Ils sont morts en héros, saluons leur mémoire, 
Magnifions leur oeuvre et vénérons leurs noms! 
Dix-sept braves Français, valeureux compagnons, 
Firent, un jour funèbre, entrer chez nous la Gloire! 


re. ‘ 
. ÿ Stephen Horner, Sainte-Anne. 
Pour sauver une ville, encore sans histoire, 


Des fourbes Iroquois, ces sinistres démons érè Kue. ny, Sainte. Albanais—. Au féminin: albanaise, De l’Albanie, En anglais, 
En mystère venus de la plaine et des monts, 4 1 i Adjectif Albanie se dit: Albania, L'Albanie est un petit 
Ils moururent; leur sang nous conquit la victoire! 3 Fleming, Sainte -Genevie- pays dans les Balkans voisin de la Grèce et de 
Noi ivrons votre exemple, à nobles précurseurs, ve. ‘ la Yougoslavie, sur la côte est de la mer Adria- 
3 — el irie ane ’ Yvette Neirinck, Mariapolis. | tique, où se battuient les Grecs et les Italiens. 
Des siècles ont passé, mais non la barbarie . 24 mai Album— a) Régistre destiné à recevoir des vers, des 
8 Olive Landry, Saint-Jean-Bap- Nom masculin dessins, des découpures de journaux. Album. 
Pour notre langue el pour nos droits nous lutterons, “ie. 


dans cé dernier sens, se traduit en anglais 
par: Scrapbook. 

b) Recueil de musique, 

c) Sorte de livres ou l'on conserve les photo- 
graphies. a | 


Et — ce qu'à Dieu ne plaise! — ensemble tomberons, 
Comme vous avez fait devant Ville-Marie! 


Albert LOZEAU. 


Helen Riordon, Vassar. 8 
Rose Vincent, Saint-Georges. 
25 mai 
Rose Turcotte, Grande Clairiè- 


— Alcali— 


Substance dont les propriétés chimiques sont 
Nom masculin 


analogues (semblables) à celles de la soude et 


Mae Kosman, Saint-Adolphe. 
Jeannette Clortier, Sainte-An- 


Î 
Î 
| 


ne. de la potasse, 
fille, Saint-Lu- | 2 
Re nnn. esl Se prononcé al-kol ou al-ko-ol, Liquide obtenu 


Firmin Desrochers, Mariapolis.| Nom masculin par la distillation de liqueurs fermentées. 


„ehe vin, conseiller ‘municipal aff les villes, 
a Angleterre et aux Etats-Unis, C'esi le mot 


Alderman— 


26 mai 
Ernest Delaquis, N.-D. de Lour- Nom masculin 


Lucie Cormier, La Salle, les alenivurs d'une ville. 


pour commencer, qu'il ait détour- 4 


des. us pe 8 anglais qui est francisé, 
Bernadette Bert t, Gran M AC k f 
Cisirière. ss k le— Mot anglais devenu français. Espéce de bière 
27 mai 1 Nom féminin legere, Se prononce; é-le. A 
PA Régnier, Saint-François | ir. (Se prononce: a-lan-our). Aux environs. Ne 
i 8 Inte Adverbe pas confondre avec autour, (II ne faut pas dire 
Re. ee alentour de la {able mais autour de is table), 
Jean Burton, Saint-Norbert, | Alentours Nom masculin (pluriel), Lieux circonvoisins; 


n 


i 


il 


d'alimentation aux fourrages secs 
en hiver. 5 


Le eamas mortel 
Le camas mortel est peut-être 


In plante qui cause le plus de 
au printemps parmi les 


Plus tard, la plante pro- 
épi de fleurs vert jaunâtre 
‘six à douze pouce de hauteur. 
en plaques dans les 


785 
25 


© 
3 
$ 


3 
g 


ans les régions des Prai- 
Elle affecte surtout les mou- 
Les symptômes d'empoison 


15 


nement se manifestent bientôt a- 


près qu'ils en ont mangé des doses 
toxiques. Les principes vénéneux 
du camas sont des alcaloides.- 


rar PARTIR 


SANS ÉCURAGE 


OUS n'avez pas besoin de 
frotter ni d’écurer quand 
vous faites usage d’une solution. 
‘de Lessive Gillett Pure en Flo- 
cons. Elle s'attaque directement 


1 
2 


des. 


et dans les endroits hu- 


„ À 


10 


* 
2 


fs 


Fr 
1 


J 


7 


ins 
11 


4 


ment salés sont dentés de la brou- 
ter. La mort se produit générale - 
ment si vite que l'on n’a que peu 
d'occasion d'employer des remè- 
quoique certains remèdes 
aient été prescrits. À 
La ciguëé vireuse 
La eigus vireuse ou cicutaire 
aquatique est une plante bien con- 
nue dans les régions humides. 
Elle a beaucoup diminué en ces 
dernières années de sécheressé 
dans le sud-ouest de la Saskat- 
chewan, mais elle recommence 
maintenant à se multiplier. Elle 
se met à pousser aux premiers 
[Jours de mai et mürit vers la fin 
de l'été. Les tubercules et les jeu- 
nes tiges sont dangereux à toute 
PN de l’année, mais spéciale- 
ment au printemps et en automne. 


nait, c'est celui dont l'action est 
| le plus rapide, On n'a encore trou- 
| vé aucun antidote. 


„* 


— tous les poisons que l'on con- 


empoisonnemen 
| bestiaux causés par le loco, une 
| espèce d'astragale sont relative- 
ment rares aujoud'hui dans l'Où- 
| est du Canada. Toutes les espèces 
| de bestiaux sont affectés par son 


| poison, mais surtout les che- 


| vaux. Le principe actif n'est pas 
| bien connu, mais il est distribué 


| partout dans la plante et il est 


1717 


| 


(champignons ou bactéries) qui 


r ches les portes dans les tubércules où à 1 


b 
il 


f 
fi 


ë 
k 
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genéralement des pourritures, des 


-|gales ou la destruction des plantes, 


des tiges ou des racines, tandis 
que les effets des maladies à vi- 
rus ne sont pas visibles sur les 
tubercules mais se manitestent 
sur les plantes et par la dimi- 
nution du rendement engpoids. 
D.un plant atteint de maladies 
à virus on récolte moins de tuber- 
cules de grosseur commerciale 
que d'un plant sain ou encore, 
un plus grand nombre de tuber- 
cules trop petits pour la consom- 
mation et bons, tout au plus, pour 
les porcs. | 

Le nombre de maladies à virus 
est considerable mais il suffit de 
retenir les trois principales, à sa- 
voir: la mosaïque, l'enroulure des 
feuilles et la filiosité. Les princi- 
pales maladies parasitaires sont 
la pourriture bactérienne du cer- 
ne la jambe noire, la rhizoctonie, 
le mildiou ou brûlure tardive et 
la gale commune, 


Les virus et les .microbes 


surface de ceux-là et il n’est pas 
toujours possible de déceler leur 
présence. Dans le cas des mala- 
dies à virus, même en tranchant 
les -tubercules, il est impossible 
de voir s'ils sont sains ou mala- 
des. On s'aperçoit que les tubercu- 
les étaient malades seulement par 
le feuillage lorsque les plants 


: ent favorables, 
peut être possible de sé- 
cher la récolte dans Tandain et 


pérature ne sont pas favorables, il 
est généralement nécessaire de 
mettre le foin en veillottes et de 


le laisser sécher au moins pendant } ;; 


un jour ou deux. Dans de très 


. | mauvaises conditions, l'emploi de 


capuchons sur les veillottes est 
souvent un avantage. On peut 
faire ces capuchons avec une 
toile imperméable, en coton on 
en coutil, de quatre pieds carrés, 
aux quatre coins de laquelle on 
attache des poids pour la tenir 
sur la veillotte, II y a aussi le 
système à fenaison en trépied 
que l'on adopte de plus en plus 
lorsque la température est mau- 
vaise. Il consiste à lier ensemble 
à une extrémité au moyen de fil 


par addition ‘directe d'acides 
inéraux à la récolte pendant 


qui fermentent 4 
moyen le plus pratique est d' em- 
ployer de la mélasse que l'on 
peut ajouter à raison de 50 à 60 
livres par tonne de récole ensilée. 
On met d'autant moins de mélas- 
se que la récolte est plus müre. 


Pour plus amples renseigne- 
ments sur la question de la pré- 
paration de l'ensilage, s'adresser 
à n'importe quelle Ferme expé- 
rimentale ou à un Collège d'agri- 
culture. 


La “mosaique” 


Le cultivateur se demande sou- 
vent pourquoi la plantation de 


framboisiers qui lui a donné de gie végétale, Ferme expérimenta- 


forts rendements durant un an ou 
deux rapporte si peu maintenant 
tout en recevant les mêmes soins 
chaque année. 

A première vue les plants sem- 
blent être en bon état et, au temps 


de la cueillette, ils sont passa- 


blement garnis de fruits rouges. 
Seulement, quand on „. regarde 


le feuillage de quelques touffes 


| Description de la maladie 

‘Ceci est dû à une maladie ap- 
pelée mosaïque. Cette maladie est 
| causée par un virus qui se ré- 
pand dans toutes les parties de la 
plante, mais dont les symptômes 
n'apparaissent que sur le feuilla- 


feuilles d'un plant malade, des 


ge. Nous pouvons voir sur les 


du framboisier 


à vendre en ‘s'adressant au Ser- 
vice de botanique et de’ patholo- 


le centrale, Ottawa). J 

2. La plantation de framboisiers 
doit être éloignée d'au moins 300 
pieds de tout autre framboisier 
sauvage où cultivé. | 

3. Au cours de la première et 
de la deuxième année de planta- 
tion, faire Larrachage des plants 
malades ainsi que les deux plants 
voisins, en prenant bien soin d'en- 
lever toutes les petites racines. et 


lou, dans certains cas, de rangs | brüler le tout. Les inspections de- 
3 complets, dénote vx 
Anörmale : — Emo An 


mençant dès les premiers jours de 
juin. N'oublions pas qu'il faut 
toujours examiner la pousse de 


| l'année parce que c'est sur cette 


dernière que la maladie est le 
plus reconnaissable. A moins d'a- 
voir un oeil très bien exercé, il 
est à conseiller de faire l'inspec- 
tion par temps couvert alors que 


eo DRM PRE D 


de grpse de la N 
collabore avec l'industrie MINIERE 


de e d'ouvcion cnsdiens des mises, des 
nque de Montréal usines de traitement et des industries connexes font 
canadienne en four- partie de notre million de déposants. Un grand nombre 


nissant À ses diverses entreprises le genre de service de nos succursales sont des mieux situées pour leurs. 


bancaire effectif et spécialisé que chacune d'elles exige. besoins. 
Au service des Canadiens et de leurs industries dans toutes les parties du pays, 


mous vous prions de discuter VOS besoins bancaires avec nous. 


: “RANQUE 


BANQUE DE MONTRE 


Lettre à Prosper, cultivateur 


Mon cher Prosper, 
Cramponne - toi à ta terre; elle 
devient plus précieuse chaque se- 
maine, Ton oeuvre, ton travail, 
ton dévouement à nourrir le Ca- 
nada tandis que le blocus de l’Eu- 
rope obtient son effet, ta bonne 
volonté à souscrire aux émprunts 
nationaux, l'exemple vivant de 
ta loyauté à la cause canadienne: 
si tu savais comme cela comptera 
dans le plateau qui penchera vers 
la victoire! 

Le sort des fermiers européens 
devient épouvantable, C'est non 
seulement l'esclavage, mais l'es- 
clavage dans la famine, Le minis- 
tre de l'Approvisionnement du 
gouvernement de Vichy, Jean 
Achard,. a déclaré ces jours der- 


nets, au cours d'une réuniôn à | 


Clermont-Ferrand, que la France 
a Perdu le quart de son cheptel 
au cours de l'hiver, que les pertes 
augmentent encore en raison de 
la pénurie de fourrage; que les 
perspective du point de vue du 
ravi ent en viande sont 
“tragiques” pour le mois de mai et 


SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EXPERIMENTE . .…. . fn 


QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS" 


AL 


de 129. i de fractuesses opérations. 


—————m—̃— — 


croix de Lorraine. Et toute la 
civilisation est en marche der- 
rière, 

Et nous sommes dans ses rangs, 
ne l'oublions jamais. 
Ton ami dévoué, 


DAMASE. 


Les scientistes canadiens con- 
duisent constamment des recher- 
ches en vue d'établir les moyens 
les plus efficaces pour le traite- 
ment et l’extirpation des maladies 
des animaux. 

Les solides du lait et spéciale- 
ment le gras de beurre sont les 
ingrédients les plus importants 
dans la crème glacée canadienne, 
au point de vue de la qualité et 
la patrie de sainte Jeanne d'Arc! | de la nutrition et ils constituent 

Mais avec lui est réssuscité son | à peu près 60 pour cent des s0-. 
étendard,, marqué à la double: lides toter. N 


a donc été impossible d'empêcher 
les sangliers de se multiplier. Ces 
bêtes se comptent cette année par 
milliers. Ne t'ai-je pas dit que 
c'était un vrai retour au Moyen- 
Ae? 


* 


Le paysan de France celui dont 
tu descends en ligne directe celui 
que tu comprends le mieux à 
cause de nos communes affinités, 
le paysan de France, Prosper, est 
redevenu un serf! 

Le servage, cette longue bar- 
barie que nos pères prirent quin- 
ze siècles à conquérir, voilà que 
les Allemands l'ont ressuscité dans 


8 — — —— 


Cours de grain par 
James Richardson & Sons Ltd. 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg TEL, 93 452 


Prix déchargé à Fort Willlam ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 


li bec. 


qui ont des framboisiers certifiés | les hépatiques, dont les tiges | diennes, 


0 


\ 


4 | dangere . L'em- : À à | 1 8 2 de juin; qu'il ne reste guère que 
à la saicté et la fait disparaître nant A Les 858 sont en pleine végétation. C'est plaques d'un vert pâle et de di- mis anne huit cent mille tonnes de blé en # 14 * * * 
sans effort. Incomparable pour pide, et c'est par là que cette lors du on peut faire une séléc- | mensions très variables qui don- | © ‘Lucien J. S. Laporte, France quand la consommation 75% 75% 16% 76 76 
dégager les renvois obetrués, plante. diffère de la plupart des tion et enlever les plants mala- nent l'aspect d'une mosaïque d'où Laboratoire de normale annuelle est d'un million | Nord No 2 13% 73% 73% 134 713% 
“chasser la senteur dans les plantes vénéneuses. Aucun anti- des. FRS la maladie tire son nom. Ces pathologie végétale. huit cent mille tonnes. Il a fait —— 455 9 ii 3 33 
cabinets extérieurs, nettoyer les dote n'a encore été trouvé qui Semence de pommes de terre taches se présentent sur toute l'é- appel aux Parisiens, ‘ qui sont | NO 4. 82 705 71% 72 72 
ustensiles et pour toutes sortes | réussisse dans tous les cas. exempte de maladies e de la ec À ses 15 we e eden leur We RÉ 67% 67 70% 71 11 
d'autres. utag 2. ment des nervures. A mesure que N f emandant de comprendre la si- RD eee 65 65% 65 % 65% 65% 
jours à votre e tou. | Autres plantes vénéneuses Est-il possible de se procurer | la maladie progresse, les feuilles 0 eurs sauvages tuation où se trouvent les autori- 4 né net 1 7475 75% 75 75 
En ces dernières années, on a | une semence de pommés de terre se rabougrissent et deviennent Une fois encore ſes Sociétés tés françaises. No 1 Durum 69% 69% 70% 70 70 
réussi à dépister la cause d'une de haute qualité à peu près ex- comme bosselées dû au fait que | 'horticulture canadiennes lan-| Comprendre la situation” | No 2 Burum.—.— 687% 68 % 69% 70 70 
| maladie appelée ventige (en an empte de maladies? A cette ques- | les parties pâles et même jaunâ- cent un appel pressant sur toute nempeéchera pas les enfants de No 3 Durum…… 22 72 7e 9 1 
glais, bind e . où ma- tion on peut répondre: oui, en tres croissent plus lentement. | Tetendue 45 nee ee mourir de faim. La campagne int. Nord sm 701 70% 71 71 71 
ladie de l'alcali” et connue égale” | achetant des pommes de terre | Ces symptômes sont ordinsire- en faveur des fleurs sauvages qui francaise est à ce point désorga- inf. Nord * 68% 65% 69 68% 68% 
ment sous d'autres noms. On sait | certifiées. 5 ment très marqués sur toutes les restent encore dans 3 Ar nisée sous la botte nazie, que | (harbonneux i. 71 118% 71 71% 714 
aujourd'hui qu'elle est causée-par | Ces pommes de terre ont été | feuilles de la pousse de la saison Quelques-unes des plus belles best le retour au Moyen-Age, | Charbonneux 2 69 5 69 56 60 76 59% 69% 
le sélénium, un élément que cer- cultivees avec des soins parti- | sauf sur les jeunes feuilles du |; fl | tout simplement. Les nouvelles | Charbonneux 3. 67 67 67% 67% 67% 
| taines plantes puisent dans le so. | culiers et inspectées par des em- bout de la tige. 3 3 2 is 7 Pour qu'on en lit dans les journaux Rel. Nord 1 70 70% 70% 707% 10% 
L'empoisonnement par le séléni- | ployés compétents du gouverne-| Les fruits provenant de plants 3 aui beten * i 1 | donnent l'illusion qu'on repasse 5 ds Se — 2 3 ; à 4 2 5 
um est chronique; il exige plu- ment fédéral. Au cours de l'été mosaïques sont moins nombreux | meme sort. La Société d'horti- | Michelet, le style prestigieux en NI ru ‘ F 
| pour 3 robe peter 3 plus, jes producteurs ont arraché les que sur les plants sains; ils sont culture de l'Ontario s'inquiète tout moins, naturellement! C. W. No 2 37% 37% 37% 31% 37% 
pour se développer. Dans les pro- plants montrant des symptômes | généralement plus petits, souvent 14 vis , Sais-tu, par exemple, que les CW. No 3 ” „ 354 35% 34% 344 34% 
vinces des Prairies, quelques-unes = . nl Hormis mous. iiepid t dif particulièrement du sort du trille 4 nne 0 3 —. E 33% 234 325% 32% 325 
r l con de maladies parasitaires. Il ne malformes. mous, Insipides et dif- plane, j'emblème floral de la pro- paysans dans la reg a Fourrage No 1. 3 * 31 2 31% 31% 31% 
lente den quentités toxiques 45 Werte donc dans ses champ qu'un | fei À: chelltr. vince, qui est en grand danger vet de Fontainebleau, secondés | Fourrage No 3. 30% 30% 29% 2% 29% 
ten Bu 8 1 2 minimum très faible de tubercu- | Agents de dissémihation de d'extinction. Cet appel s'adresse | Par les autorités civiles, ont sup- 4 No 3. 36% 364 35% 35% 35% 
sillons (en anglais 8 grooved | les atteints de maladies, Ces pom- | la maladie à ceux qui arrachent insouciam- | Plié les troupes 1 ORGE 1 
milk vetch). Tastragale à feuilles | °°° 3 . e sé- | Les insectes, surtout ceux du ment des fleurs sauvages. Ceci- nee eo . CW 2, ranz s- 51%. 514 - 504 50% 0, 
Pan lectionnées lorsqu'elles sont en | groupe des suceurs tels que puce-|ne veut pas dire qu'il ne faut ruire les sangliers? Ces pour- (W., 3,6 rangs... 49% 49% 4812 48% 48% 
nn cave afin d'enlever celles qui sont | rons ou poux, sont les principaux | jamais les cueillir, mais si on le | ceaux sauvages, féroces comme | fourrage No 1 48% 474 46% 47 46% 
EE tele tone 7 5 | atteintes de gale, de mildiou, de | agents de dissémination de la ma- fait, il faut y mettre plus de soin, 7 bêtes fauves, errent actuelle- | Fourrage No 2 46% #2 #2 1 — 
ies de plentes Lenencuses et Thizoctonje ou d'autre sorte de ladie En suçant la sève des , trille blane | ment sur la terre de France par | Fourrage No 3. 2 4613 47% 47% 47% 
9 pen gr pe | pourriture. | feuilles pour sen nourrir, ces in- | | hardes de plus de cent, détrui- 2 voie net , 
| dont les feuill les ; "| Chaque sac de pommes. de terre | sectes vont indifféremment des | II y a des plantes canadiennes sant ce qui reste des récoltes que 6. W. Not 154 755 150 149% 149 
dont les feuilles sur les jeunes certifiée. rte une étiquette. sur | plantes malades aux jantes qui ne devraient jamais être | l'envahisseur n'a pas pris. W. No 181 146 1454 145 
* | plantes font périr les agneaux par er Ras g 1 e eee illies, par 1 illette ie 1 istie : C. W. No 2 190 9 7 vi 
} | suite de la formation d'acide prus- | laquelle sont inscrits le numéro | saines transportant ainsi le germe | cuellles, parce que 18 Cueieite | „Depuis l'armistice, les Français | C. W. No 3 139 140 135 13414 14, 
|sique dans l'rstomac de l'animal de certification du producteur et | de la maladie. | répétée et continue entrainera | n’ont plus d'armes à feu. II leur g. W. No 4 134 135 130 129% 129 2 
le nom de la variété. Certaines variétés de framboi- leur disparition à la longue. Le Sur voie net 153 154% 149% 149 147% 
. — — — — En achetant des pommes de | siers sont plus résistantes à la ma- trille blanc appartient à cette ca- naissent directement des racines SEIGIE 642 66 651 65: 65% 
1 terre certifiées, les cultiva- ladie que d'autres, mais toutes les tegorie de fleurs sauvages aux- fet que Lon peut cueillir pourvu | Le no 2—— 59% 1% 6014 60% 66% 
8 teurs ont la garantie de se | variétés cultivées dans la province duelles on devrait ne pas toucher. qu'on ne touche pas au corps de C. W. 350 —— 56 544 564 564 55% 
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pathologie végétale, am- Ac ne étiquet- facon, dans l'Ontario tout au du bûücheron, le défrichement et | juillet — 5 48% 49 48% 484 
| te rouge émise par le Ministère moins la fleur emblème de la le culture des terres arables, la | Octobre. 44% 45% 45 45% 
| fédéral de l'agriculture indiquant province continuera de réjouir les | Construction des villes. la pais-|LIX, ; | 
| L'établissement permanent due Ce sont des frambisiers cer- | des amants de Ia hature au | “ane intensive des champs et des eee . 1 15 1 le 
| des bêtés à cornes au Canada | tifiés et portant le numéro du lieu de disparaïtre à ſout jamais terrains boisés, les feux de forêts Juillet 1 4 a 1 52 7 1 
date de l'année 1608, pendant | Producteur, le nom de la variété | | 2 et l'érosion du sol, toutes cés Tho- DRE 114 , * 
laquelle Champlain amena a- et la date de l'année doit accom- Les violettes et les hépatiques ses ont eu une part dans la des- Je | 64 63˙⁰ 4 654: 
vec lui quelques vaches qu'il bagner chaque paquet. (On peut | Il y a d'autres espèces de fleurs |truction graduelle dune bonne | juillet bt, 62% 634 464 1% 61 
 vréserita. à la colonie de Qué- | se procurer la liste des personnes | sauvages, comme les violettes et | partie des fleurs naturelles cana- | Octobre 60 604% _ 56% 514 
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gear *> car je suis un homme 

J te, je ne peux pas plus 

un autre compagnon de route, bora, je me suis bafssé pour ra- 

vers lui et la serrer sur son il s'était rendu compte que cette | masser le mien, 7 
pour lui vision avait détruit le bonheur Joi pa 

dé-|factice dans léquel il se berçait| I se leva au parox/sme de 

trait atrocement- Françoise per- il vous plaît maintenant de 

due pour toujours! Tout à coup. me manger avec Ambroise. . 

il eut l'étrange besoin de souffrir | C'est cela que je ferai demain! 


_ L'ARMÉE 
_ ACTIVE 


—C'est-VOUS-que le Canada appellet- Le Canads hommes pour être aflectés a l’Artillerie, au 
« besoin d'hommes pour manier les canons, les Génie, aux Signaux, aux Voitures Blindées, aux 
chars d'assaut, les voitures blindées, bref, tous Chars d’Assaut, à l’Infanterie, aux Transports et 
les engins que requiert la guerre moderne et que Approvisionnements, aux Services Médicaux, à 
fabriquent, en nombres grandissants, nos usines! l’Intendance st autres branches du Service. 
Cette fois, il s'agit d'une guerre différente. L'Armée est prête à vous apprendre divers métiers 
Lomqu'il y a plus de vingt ans, nous avons vaincu et à vous entraîne# à manier efficacement les 
— hommes étaient recrutés, ici, mu sine de guerre du Canada. 
pars, pour entraînés en Angleterre et pour Passez au Bureau de Recrutement le plus proche 
se battre en France. Maintenant, vous êtes de chez vous. Renseignez-vous au a, pas Ser- 
recrutés et entraînés ici même; vous partez vices qui vous intéressent; ent ils fonetion- 


ensuite outre-mer i 1 * 
= — + 2 position aux côtés des nent, ce qu'ils accomplissent. Voyez où et com- 


se dressent en rem- ment vos aptitudes 
part 1 ge trouveront le meil- 
7 1 “agru pt 3 LA SOLDE À L'ARMÉE g leur champ d' action, 
en tout autre endroit | —— 2 PPLEMENTS: ee vale l comment elles pour - 
que les circonstances fonctions (2) Allocations :Gomilialee versées que chdtes mms ront être le mieux 
exigent. Dans l'Active utilisées, Ensuite 


de l'Armée Cana- 
dienne on a besoin 


enrôlez-vous et vous 
connaîtrez l'ACTION 
que vous recherchez. 


Adressez-vous au BUREAU DE RECRUTEMENT le plus 
rapproché dans votre district, ou à tout arsenal local. 


MINISTERE DE LA DÉFENSE NATIONALE 
| _ CANADA | 


traire, il comprit la sincérité de la 


* [qu'ellé souffrait réellement. 
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ss 


—C'est pourtant ainsi. Voilà six 
mois que je cherche! 

Il lui prit doucement la main. 

Vous ne pouvez pas savoir, 


peux pourtant pas 
les laisser mourir de faim. La 
pensée qu'il me sera possible 
chaque mois, de leur envoyer de 
quoi vivre, sera pour moi une 
compensation, une grande com- 
pensation, et m'aidera à tout 
supporter. . i 

—J'ai honte de mon argent, 
dit-elle. à 

Et dans un de ces élans de 
simplicité presque enfantins com- 
me elle en avait parfois: 

—Pourquoi ne voulez-vous rien 
accepter de moi? 


I ne fut pas froissé: au con- 


AU. 


II sourit en la regardant, et 
fut ému de voir à quel point elle 
faisait sienne sa peine. 

Il y a quelque chose qui se- 
rait beaucoup plus humiliänt que 
d'être chauffeur, dit-il, ce serait 
d'accepter cela de vous. 

Marie-Antoinette venait vers 
eux. \ 

— Hubert, dit-elle, père te prie 
de passer lui parler avant d'aller 
à la ville. 

Oui, chérie, fit le jeune hom- 
me en se levant. 

Ne partez pas, lui dit Fran- 
coise en étendant la main. Et 
vous, Marie-Antoinette, restez 
près de nous, je vous en conjure, 
j'ai à vous parler. 

Et comme la jeune fille la re- 
gardait avec surprise, elle Con- 
tinua: 

Hubert vient de me faire une 
confidence. 


Pour la première fois elle l'ap- 
pelait par son prénomet il en fut 
ému jusqu'aux larmes, Il comprit 
qu'en faisant cela, elle cherchait 
à lui faire sentir que l’aveu de sa 
pauvreté et de sa future déché- 
ance, loin de l'écarter d'elle, l'en 
avait tout & coup rapproéhé; et 
cette délicatesse exquise lui di- 


veu de ses projets d'avenir; Ma- 
rie-Antoinette, ne le laissez pas 
réaliser cette folie, 

—Puisque mon frère vous a fait 
une confidence, dit la jeune fille 
en lançant à Hubert un regard de 
reproche, il a dû vous dire égale- 
ment que si nous avons pris en- 
semble cette décision, c'est que 
nous cédons à une nécessité ab- 
solument impérieuse, 

—Vous ne ferez pas cela, ré- 
péta Françoise, 


ms 
Toux des enfants soula- 
gée rapidement 


I est difficile d'empêcher les 
enfants de s'enrhumer; ils sortent 
à moitié habillés, ou bien sont 
survêtus et soudainement pren- 
nent des refroidissements; ils se 
mouillent les pieds; se décou- 
vrent la nuit, La mère ne peut 
les surveiller constamment, a- 
lors. que fera-t-elle? 

D'abord, ne jamais négliger un 
rhume chez son enfant, et quand | 
il commence, se procurer une 
bouteille de Sirop Norway Pine} 
du Dr Wood. II est si plaisant au 
goût, que les enfants le prennent | 
{sans difficulté. 
The T. Milburn Co., Lid., Toronte, Ont, | 
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et expédier nos télégrammes. : : 
Quelques minutes après, Hu- 

bert revint, le visage rayonnant. 
C'est oui? questionna Fran-; 


ise. 

—C'est oui, fit-il 

—Allons vite démander la voi- 
ture à Ambroise... Je sais un 
moteur qui va donner le maxi- 
mum. 4 

—Une minute, dit Hubert. 

—Qu'avez vous à me dire? 

Il lui prit doucement la main, 
et la regarda avec tout ce que son 
naissante tendresse:  ‘" 

—Merci, Mademoiselle, fit-il. 

—Donnez-moi mon nom, fit- 
elle gentiment. 

Merci, Françoise. 

Et pour la première fois il porta 
à ses lèvres la main de la jeune 
fille et la baisa. 


XVII 

Quand ‘Françoise supposait 
qu Alain ne retournait plus à 
Saint-Bernier, elle se trompait. II 
y venait la nuit et rôdait sous 
les fenêtres de la jeune fille, ou 
bien, dans le jour, pendant les 
heures des repas, il se glissait 
dans la vieille tour ou dans la 
chapelle. Une partie de la jour- 
née, il demeurait, la tête dans ses 
mains, assis sur une poutre, à 
macher et à remâcher sa dou- 
leur, ou bien, il se hissait péni- 
blement sur un amas de pierres, 
et, de là, il pouvait découvrir les 
allées et venues du château. 

II voyait les promenades d Hu: 
bert et de Frarçoise, leurs lon- 
gues stations sous les arbrès, la 
lecture qu'ils faisaient souvent en 
commun. II les voyait aussi partir 
en voiture, en compagnie de Guy et 
d'Olga. Tantôt Françoise tenait le 
volant, tantôt c'était Hubert. II 
admirait l’aisance de ces corps 
bordants de santé, d'harmonie; 
puis il regardait le martyre de 
ses membres contrefaits, la diffi- 
culté qu'il avait à se mouvoir sur 
ses béquilles; il pensait à son 
visage creusé, heurté, à ses yeux 
où le douleureux supplice de 
l'heure ajoutait une lumière de 
folie i 

—Le laideur et, Ia haine! pen- 
sait-il, je suis la laideur et la 
haine, Ë 

En effet, il haïssait Hubert. 

—Jusqu'à la mort, disait-il; je 
le déteste jusqu'à la mort. 

Un jour, les jeunes gens ‘entrè- 
rent dans la chapelle. Il eut tout 
juste le temps de se dissimuler. 
derrière un pan de muraille é- 
croulée pour n'être point aperçu 
Ils passèrent près de lui, à le frô- 
ler, I reconnut le parfum de 
Françoise, et son âme en fut 
chavirée. Les jeunes gens par- 
laient de l'avenir d' Hubert. Ils 
attendaient d'un moment à l’autre 
le câble de Pierre, à 

Ae suis sûre, disait Françoise, 
qu’il ratifiera mon choix. Si vous 
saviez comme je suis heureuse 
‘de vor : amener dans mon pays 

Et "ne fois encore, 
plaisai à lui décrire son Canada 
bien-2 mé. Elle cherchait à lui 
expliquer lame canadienne, fière 


. 


elle 2e 


même pas approcher!  : 
Alors, il ricanait avec une phy- 
sionomie diabolique et il pensait: 


paraissait délicieuse. 


Il ne savait même plus s’il al: 


mailt ou détestait Françoise. II 
avait cru défaillir en respirant 
tout à coup son parfum. Sa vue 
seule le troublait jusqu'au fond 


de l'âme, mais, par moment, La- 


mour du jeune homme se tonfon- 
dait avec sa haine pour faire 
quelque chose de monstrueux, 
qui brûlait son âme et sa chair 
comme un fer rouge. 

Un ne mangeait plus et ne se 
couchait presque plus... La nuit, 
il errait autour du château ou 
dans. la forêt. Il attendait des 
heures entières qu'un rayon de 
lune éclairât la fenêtre de la jeu- 
ne. fille et il se la représentait 


pe 


Un soir que la chaleur étai 


accablante, elle ouvrit sa fenêtre 


et s’accouda à son balcon. La nuit 
était particulièrement sereine; il 
distinguait les détails du vête- 
ment que la jeune fille avait 
jeté sur ses épaules, car son profil 


se détachait en clair sur le mur 


plus sombre, Elle avait appuyé 
son visage sur sa main et elle pa- 
raissait rêver... 

Elle songe à ses amours, dit-il 
avec un ricanement de démon! 

Et il s'enfuit vers la forêt, 

La jeune fille entendit un fré- 
lement de feuilles et de branches. 

Elle se pencha. 

lei Pépée, dit-elle, croyant 
entendre les chiens ... Va te cou- 
cher. 

Puis elle referma sa fenêtre, 


XIX ; 


Bertrande ne pouvait plus dou- | 


ter de l'orage qui grondait dans 
Tame de son fils. 

Son instinet l'avait d'abord a- 
vertie que la rencontre de Fran- 
çoise avait été pour Alain un 
dramatique événement et qu'il 
allait ainsi vers le plus affreux 
des martyres. Au début, elle avait 
tenté de l'arrêter, mais n'avait 
pas réussi. 0 
Plus tard, en voyant que son 


allait se pue 
son lit. 

Le projet de s'était in- 
stallé dans son esprit à l'êtat 
d'idée fixe. Une fois, que la nuit 
était étouffante, il se leva pour 
sortir. 

vas tur demande Bertran- 
—Que bimporte! 


Et ce disant, elle ovait saisi 
son bras. 
—Laisse-moi, dit-il en la se- 


couant rudement; ne vois-tu pas 


que je n'ai plus une heure de 
repos à attendre? 
La nourrice n'insista pas. 
1 


Il en compta six qu'il mit dans 


sa poche. 
Bertrande le regardait agir, 6- 
pouvan : 


tée. 

—Que fais-tu? dit-elle, 

u le vois, ricana-t.il, je vais 
à l'affût. 

—Alain! 

—Quoi? fit-il en se retournant 
furieux, 

—Qu'est-ce que tu vas faire? 
1 Je te l'ai dit. Je vais à l'af- 


+ Tu ne sortiras pas, dit-elle : 


en s'accrochant à son bras, Je 


sens que tu vas faire un malhetr, 


—Laisse-moi, fit] avec vlolen- 
Mais non, je ne té laisserai 


fortement encore. 1 93 

—Mêle-toi de tes affaires, dit-il, 
en la repoussant si violemment 
que le vieille femme roula sur 
le sl. 

Alors, sans se retourner; le fusil 
en bandouillère, sa béquille frap- 
pant rageusement la terre, il s'en- 
fonça dans la nuit, 

‘(A suivre) 


La machine à coudre qui duré 
+ longtemns. 5 


pauvre enfant paraissait s'adou- 
cir et goûter une paix et un bon- 
heur qu'il ne connaissait pas en- 
core, elle s'était prise elle-même 
à espérer... Mais elle voyait bien 
que ce n'était là que le calme 
qui précédait la tempête, Celle- 
ci avait éclaté maintenant, ter- 


Re 


Encouragez nos 
annonceurs 


Voici ia meilleure machine. à coudre 
Na 


éléctrique Singer qui ait jamais 
faite, et placée dans üne riche table 
‘Queen Anne“ Marche égale et 
sileneiensé, exécution parfaite, cette 
machine vous proeurera une 
expérience tout en vous dotinant du 
confort en cusant, et un service de 
longue durée. 


Demandez une démonstration à 
n'importe quel atelier Singer“ 
ou à notre représentant, ou éeri- 
vez pour avoir un dépliant des- 
criptif à: 


424, Avenue du Portage, Winnipeg 


se 
27 


. EE 


Et elle serra son bras plus 


el ——ů — — 2 


! 
| 
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mée La Broquerie, Man 


T7 MAISON à VENDRE à Sainte- 


Anne — Maison de 7 chambres. 
Electricité, garage et autres dé- 
pendantes. Lot ayant frontage 
de 182 pieds sur le chemin 
Dawson, et 133 pieds de pro- 
fondeur. Excellent puits arté- 
sien. Située un demi mille de 
‘ l'église. Bonne localité, Prix 
bien raisonnable, 
… S'adresser à J.-T. Beaubien, 
CR, avocat, Winnipeg, ou à 
Mme Joseph Dufzesne, Sante- 
Anne, Man. ù -5 


Metüiserie-forge bien outillée, 
avec maison, à vendre à Vas- 
sar, Man., au centre des affai- 
res, S'adresser à Aimé Loiselle, 
Vassar, Man. 3p 
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cré-Coeur présentée par le 
R. P. Désautels, O. M. I., chapelain 
Club, à Mlle Yolande Bour- 
bonnais, 

Pour messieurs: la coupe offer- 
te par le R. P. D. Jubinville, O. 
M. I., curé, fut présentée par ce- 
lui-ei à M. Louis Bourbonnais. 

Snooker — Coupe offerte par 
la Société Saint-Jean-Baptiste, à 
M. Jean Carignan. 

Ligue des dames — La coupe 
offerte par le R. P. D. Jubiaville, 
O. M. I., fut présentée par celui-ci 
à Mlle Germain, membre de l'é- 
quipe Newman, victorieuse. L'é- 
quipe Laflèche se classa deuxiè- 
me, l'équipe Chaput troisième. 

Ligue de cinq quilles — La 
coupe Giguère, offerte par M. 
Georges Giguère est présentée 
par M. U. Lambert, président du 
Cercle Ouvrier Saint-Joseph de 
Saint-Boniface, à M. A. Rajotte, 


tuelles, de formation littéraire 
française, d'éducation, par sa bi- 
bliothèque et ses conférences. Il 


ohe: 


: [s'occupe surtout d'activités ré- 


la paroisse, II faut se récréer, dé- 
tendre ses nerfs,-se reposer de 
quelque façon, et nous sommes 
heureux d'avoir un Club: chez 
nous, un Club de notre concep- 
tion, où seulement des catholi- 
ques et des gens parlant le fran- 
çais sont admis. 

II félicita l'exécutif et tous les 
membres du Club du bel esprit 
qui les anime. Il souhaita que 
cette belle entente se maintien- 
ne toujours parmi nous. 

L'union fait la force. Restons 
ensemble et n'allons pas éparpil- 
ler nos forces ailleurs. Nous 
réussirons, notre paroisse réus- 
sira, en autant que nous resterons 
attachés à nos oeuvres paroissia- 
les et françaises. * 

O Canada termina la soirée. 


Mlle Jeanne Belair était au pia- 
no. 


Au Sacré-Coeur 


s différentes sociétés de | 


ON DEMANDE une dame ou de- 
. moselle pour tenir maison | 


Jeudi prochain, fête de l’Ascen.. 
d'été pour deux adultes, Sa- 


sion, nous aurons la première 
communion des enfants de be- 


Chaque costume 


ON DEMANDE deux institutri- 


qe à Mme Le Seach, Pe- 
: 7 


field, Man. ea 


ON DEMANDE — Garçon de 16 


x à 18 ans, pour «pprendre la 
ganterie; l'expérience n'est pas 
requise. S'adresser à Perfect 
Fit Glove Co.,“ 409, Edifice No- 


komis, Winnipeg. 


ces catholiques, bilingues, pour 
l'ouverture des classes, pour le 
district scolaire de Hoey, no 
3681. | 

1° Une institutrice ayant au 
moins un certificat de lère clas- 
se, pour la Saskatchewan, ex- 
périmentée, et entièrement 
qualifiée pour enseigner aux 
grades 8 à 12 inclusivement: 
salaire pour commencer, $900 
par année: 

2° Une institutrice ayant un 
certificat de lère_ classe, pour 
la Saskatchewan, pour ensei- 
gner aux grades 1 à 7 inclusi- 
vement; salaire, $700 par an- 
née. 

Envoyez votre demande avec | 
vos références, à L.-A. Boileau, 
sec.-trés., Hoey, Sask, avant le 


7 juin, \ 


1 


Aubaines pour meubles 


St vous voulez des meubles ! 
neufs ou de seconde main de qua- 
lité supérieure. voyez Rolly Gau 
{hier au “Manitoba Furniture Co“ 
335, cue Carlton. Insistéz pour 
avoir un vendeur qui parle fran 
Fals. S'il ne parle pas français 
vous vous screz trompés d'adres 
se. Notez l'adresse exacte: Man 
itoba Furniture Co”, 335, rue 
Carlton. U 
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COMMANDEZ 
DE SUITE. 

— + = Spécial 

527.50 


Avec ? paires de 
pantalons, 


$33.50 


% ANS D'EXPERIENCE 
200, Ave Provenciier  St-Boniface 


fung VITA CLEANED 


Téléphone 37 261, 


5 


Demandez au chaulteur, G àt: 
de venir prendre votre 


ung e. 


ip 


J Manteaux de 
N Fourrure 


Marie, | 


cole à la messe de 9 h. Les autres 
te auront lieu à 6 h, 30 et à 

Le soir à 7 h. 45 les enfants 
renouvelleront les promesses de 
leur baptêmé. 

Tous sont invités à assister à 
cette touchante cérémonie. 

* WN LA * 
Visiteur extraordinaire 

Les Pères du presbytère ont 
reçu cette semaine la visite du 
T. R. Père Joseph Rousseau, 
O. M. I., Procureur Général de la 
Congrégation des Oblats auprès | 
du Saint-Siège, De résidence à 
Rome, le Très Révérend Père a 
dû quitter l'Italie l'an dernier, | 
à cause de la guerre. II fait ac- | 
tuellement la visite canonique de | 
la province du Manitoba, au nom | 


du T. R. Père Supérieur Général. | 
* LA * 


Le Club du Sacré-Coeur re- 

mercie tous ceux et celles qui ont 
le 13 mai dernier, ainsi que tous 
ses membres qui l'ont encouragé 
cette année. 
Le Club fermera ses portes le 
2 juin. Toutefois les dames con- 
tinueront après cette date la ligue 
: déjà commencée il y quelques 
| jours. 


Fondé en 1914 


GRANIT - MARBRE - PIERRE 


N. PIROTTON 


41 ans d'expérience 
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7218.50. Prix, de 


WINNIPEG 


Une impressionnante 
manifestation militaire 
Dimanche, jour de la décora- 

tion des tombes des soldats morts 

pour la patrie, la manifestation 
annuelle a revêtu un caractère 
particulièrement impressionnant. 

Après une brève cérémonie reli- 

gieùse au Cénotaphe, la proces- 

sion s'est déroulée à travers les 
rues de la ville, sous les yeux 


RE AR NEttTaN e 


ments des divers corps. de l’ar- 
mée . actuelle ont défilé:, 5,000 
hommes ont pris part au défilé, 
le plus considérable à Winnipeg 
depuis 25 ans. Les aviateurs aus- 
traliens et néo-zélandais ont été 
particulièrement acclamés, 

La manifestatiôn s'est terminée 
par la visite aux différents cime- 
tières des deux villes. 


Congrès de la Jeunesse 
manitobaine 


Le cinquième congrès annuel 
de la Jeunesse manitobaine aura 
lieu les 29, 30 et 31 mai, dans lé- 
glise Knox, à Winnipeg. 


Récital de violon 


Gisèle La Flèche, élève de Mme 
Matheson Goulden, donnera son 
récital d'adieu le 3 juin prochain, 
au théâtre Dominion, à 8 h. 30. du 
soir, assistée par Stanley Hoban, 
bariton, et Gordon Kushner, pia- 
niste. Cette jeune violoniste par- 
tira en septembre pour poursui- 
vre sa carrière artistique. Fai- 
sons-nous un devoir d'aller en- 
courager une jeune artiste cana- 
dienne-française du Manitoba. 

Les billets, 25 et .50 sont en 
vente chez Mme O. Bourbonnais, 
585, ave. William, Winnipeg, et 


au théâtre le soir même, 


Fédération des Femmes 
Canadiennes françaises 
Mme J.-E. Cossetté, capitaine 


et organisatrice pour la collecte 
du “St-John's Ambulance Tag 


Day“ est très heureuse de remer- | 


cier' les dames et les demoiselles 


qui ont prêté leur concours pour | 


cette campagne. La jolie somme 
de 8192.88 fut réalisée. 

. 3 

Mme J.-E. De Gagné, présiden- 
te, organisait un Bridge à sa rési- 
dence au profit de nos oeuvres. 
Le ler prix fut gagné par Mme 
L. Dorge, et le prix de consola- 
tion par Mme J.-E Cossette. 

* L 2 * 

Mme J.-A. Savignac mérite nos 
félicitations pour avoir vendu 40 
billets pour le souper du bazar 
des jeunes. La Fédération se ren- 


| dait en groupe: à ce souper. 
1 * L 1 * 


Dimanche, jour de la décora- 
tion des tombes, 
Gagné déposait une magnifique 
gerbe de fleurs au pied du monu- 
ment des braves, dans le cime- 
la cathédrale. 

* * * 

La Fédération prie ses membres 
de se soiverir des cours de nu- 
trition qui seront donnés sous les 


auspices de l'Enseignement post- 


Mme J.-E. De 


LA 


LL 


Voici des poêles é ues qui s nt à 
3 n ne de de 
le modèle avec fourneau bas à 3 ronds, 


éléments de chaleur, extra-ra: 


et 2 fourneaux, Quelques-uns possèdent des co 
profonds. Tous en porcelaine blanche brillante fini émail, 
avec dessus à l'épreuve des acides, Modèle illustré, no 825, 


5135.50 à 5309.00 


académie St- Joseph; 
les 23, 26 et 27 mai, par Mlle 
Eveline Leblanc du Ministère 
d'Ottawa, 
Les séances du congrès de l'En- 
seignement postscolaire seront 
données à l'hôtel Fort Garry, les 
28, 29 et 30 mai. 


Vendredi, 28, à 2 h. à la salle du 
Cercle Ouvrier, Mlle Alice Lapor- 
te, garde-malade du district sa- 
nitaire de St-Boniface, donnera 
une très intéressante conférence. 
Toutes les dames et demoiselles 


Îles délégués du congés 


Maria COSSETTE, sec. 


L'Heure française 


| “L'Heure française”, cercle de 
dames anglaises intéressées au 
français, fondé en 1923 par le 
‘professeur A.-C, de la Lande, a 
eu sa défnière réunion de la 
saison au palais du Lieutenant- 
gouverneur. Mme R.-F. MacWil- 
liams en était la charmante hô- 
tesse. M. A.-C. de la Lande a 
donné une conférence sur Mme 
D. Franklin Roosevelt et sur le 
vrai visage de la France d'après 
un Canadien français dé Mont- 
réal Il a parlé également du 
beau mouvement .des Français 
libres, France Quand Meme“, 
montrant que l'on peut très bien 
et qu'il faut même aimer Pétain 
sans pour cela devoir mépriser 
de Gaulle. L'un est le gouverne- 
ment de la France et l'autre la 
vraie armée. 

Mme R.-Y. Kilvert, présidente 
de l'Alliance Française, versait le 
thé devant une table garnie de 
roses. 


L'un des nôtres 
à l'honneur 


Le mercredi 14 mai, avait lieu 
à la salle des promotions, à l'U- 
niversité du Manitoba, la colla- 
tion des diplômes, Parmi les Ca- 
nadiens français à l'honneur, il 
nous fait plaisir de mentionner, 
M. Armand Laflèche, instituteur 
à White Fish Bay, Ontario. M. 
Laflèche reçut à cette occasion 
son diplôme de Maitre ès Arts; il 
fut le seul à recevoir une mal- 
trise en lettres. 

Ancien élève du Collège de 
Saint-Boniface, où il reçut son 
baccalauréat en 1928, M. Laflè- 
| che est instituteur depuis 1929. IL 
a suivi durant six ans des cours 
par côrrespondance, préparatci- 
res à la Maîtrise ès Arts, sous la 
direction du professeur W.-F, 
Osborne. Son examen majeur 
portait sur la littérature françai- 
se du 17e siècle; il étudia égale- 
ment les-Lettres de Mme de Sé- 
vigné. La thèse qu'il a présentée 
à l'Université et qui a été accep- 
tée, étudiait le drame dans les 
| Fables de La Fontaine, Il fut 
dispensé de. la soutenarce orale 
de sa thèse, 
| Nos lecteurs se souviennent 
| que M. Laflèche fit la tournée de 
La Liberté durant deux années. 
| {1 faisait autrefois partie du Cer- 
cle Molière, 

Au nom des Canadiens français 
| de la province, La Liberté et le 
Patriote est heureuse d'offrir à 
N. Laflèche ses félicitations et 
ses voeux de succès, 
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3 PLAN BUDGETAIRE POUR 
CES 


Section des poêles, 3e stage, Donald 


Convention 


Banquet — 


La 19e convention d'Etat des 
Chevaliers de Colomb du Mani- 
toba, eut lieu à l'hôtel Royal Al- 
exandra, les samedi et dimanche 
17 et 18 mai, sous la présidence 
du député d'état, M. U. S. 

Mgr T.-W. Morton, chapelain 
d'Etat, ouvrit la convention en 


2 nenédicLion 


CH Ar 


sernblée. 


que l’ex-député d'Etat, étudièrent 
les rapports présentés par les 
différentes sections. L'on put 
constatér que l'Ordre continue à 
faire du progrès; les activités de 
l'année écoulée furent nombréu- 
ses 


Le Conseil d'Etat sortant de 
charge a présenté un trophée au 
conseil qui a été le plus actif 
pendant l’année, le Conseil de 
Flin Flon, présidé par le frère 
N. Cyr, grand chevalier. 

Les deux résolutions suivantes 
furent adoptées. Il fut résolu 
que (1) en ce moment de crise 
nationale, les Chevaliers de Co- 
lomb du Manitoba, réunis en 
convention annuelle, à Winnipeg, 
réaffirment leur loyauté envers 
la couronne, l'Eglise et la patrie 
et donnent leur appui entier à 
l'effort de guerre de la nation; 
(2) les autorités civiles soient fé- 
licitées des mesures qu’elles ont 

prises pour réprimer les activités 

$ubversives de certaines organi- 
sations qui existent au pays et 
dont les agissements sont parti- 
culiérement dangereux pour la 
sécurité de la nation. 5 

Les membres du nouveau Con- 
seil d'état sont les suivants: Dé- 
puté d'état, J.-E. Dumas (Conseil 
Provencher, Winnipeg): secrétai- 
re d'état, J.: D. Donoghue (Con- 
seil de Winnipeg): trésorier d'é- 
tat, N. Cyr (Conseil de Flin 
Flon); avocat d'état, E. Bessette 
(Conseil Langevin, Somerset): 
cérémoniaire d'état, E.-F. Purcell 
(Conseil Charlebois, Le Pas). 

Une quarantaine de membres 


furent initiés dans les trois pre- 


miers degrés de l'Ordre au cours 
de la journée du dimanche, De 
nombreux visiteurs de Kenora, 
d'Otterburne, de Sainte-Agathe 
et d'autres endroits étaient pré- 


sents. 
Le banquet 

Le Convention d'état des Che- 
valiers de Colomb, tenue à Win 
nipeg les 17 et 18 mai, fut clôtu- 
rée dimanche soir par un grand 
banquet à l'hôtel Royal Alexan- 
dra. Plus de trois cents convives, 
Chevaliers de Colomb et leurs 
épouses, avaient répondu à l'in- 
vitation. 

A la table d'honneur on remar- 
quait, entre autres, M. Bernard 
Kennedy, directeur suprême, de 
Prairie-du-Chien, Wisconsin; 8. 
E. Mgr A.-A. Sinnott, archevé- 
que de Winnipeg; M. J. F. Shea, 


grand chevalier du Conseil de | 
get maître de cérémo- 


Winni 
nies, le R. P. C. T. Kelly, SJ, 
chapelain du Conseil de Winni- 
pe£: le Dr P.-E. Laflèche, grand 
chevalie .Conseil Provencher. 

M. B. A. edy fut l'orateur 
principal, Avec beaucoup de sin- 
cérilé, il parla des devoirs im- 


I. EAN Ce. 


de Colomb du Manitoba 
Initiation — 
la littérature indécente 


cad de l’ 

e délibérätiong de Fas- dejà fniscrit 
Les représentants des 

six Conseils provinciaux, ainsi] E. 
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tiques‘ Harper, ainsi 
que des poêles de luxe 
Lewes lampe éndran, et 

à ’ * et“ pour condiments. 
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des Chevaliers ß 


mpshires. 
cas: 


Les orateurs dénoncent 


périeux des Chevaliers de Co- 
lomb dans les pénibles cireons- 
tances actuelles. Il insista sur 
l'urgente nécessité de travailler 
non seulement à augmenter le 
nombre des membres dans l'Or- 
dre, mais aussi sur le devoir non 
moins urgent de garder dans les 


Appelé à prendri la parole, 8. 

A.-A. Sinnott rappelle 
avec à-propos le magnifique tra- 
vail accompli par les membres 
du premier Conseil de Winnipeg. 
“Puissent les anciens membres 
transmettre aux jeunes cet esprit 
chrétien, cette force, cette vie 
surnaturelle qu'ils ont eux-mé- 
mes déployés!” : 

Les orateurs qui süivirent évo- 
quèrent le souvenir des premiers 
merabres dorit quelques-uns é- 
taient présents, entre autres MM. 
Russel, Burn, MacDonald, Mur- 
ray et O'Connor. f 

M. F. A. Rohrenbach, député 
d'Etat, Dakota Nord, remercie le 
Conseil de Winnipeg de l’hospi- 
talité si bienveillante accordée 
aux visiteurs. Puis, M. Rohren- 
bach dénonce avec énergie les 
mauvais livres et revues immora- 
les vendus au Canada, “Les Che- 
valiers feraient oeuvre chrétien- 
ne en aidant à épurer nos ma- 
gasins de ce genre de littérature," 
dit l’orateur. à 

Bref, la réunion du soir fut un 
véritable succès et une leçon de 
fierté chrétienne pour tous les 
membres presents. 


og à 
rge d 

ränce-chômage. Jusqu'à présent, 
U avait été attaché à un service 
du Corps d' Aviation Royal Cana- 


M. Lucien Gosselin depuis 
deux mois, était à e-la- 
Prairie au camp d'entrainement, 
était de passage à Winnipeg di- 
manche soir, en route pour Otta- 


wa où il continuera son entraîne- 
ment. 
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M. Denis Belair, de Winnipeg. | 
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